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• \ * 

PERSONAGGI. 

* i 

i * 

ILDEBRANDO, podesta di Milano, padre di 
’ ROGIERO, e di * t 

ILDEGONDA , amante segreta di 
• RIZZARDO, giovine popolano di gran yalore nell’armi. 
CLOTILDE , arnica e compagna d’Iidegonda. 

ERNESTO, scudiero di Rizzardo. 

Î Di matrone e donzelle al seguito d’Ildegondju 
Di popolo. 

Di Scudieri e Damigelle. 

Di Religioee. rn'.j.rs 
D’Inquisitori. 

D’Armati. 

Di Famigliari dell’Inquisizione. 

fùi r' ■,»*<< /. i 


Il fatto accadc in Milano ntl 12" tecolo. 
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' PERSONNAGES. i 

r HILDEBRAND, podestat de Uilan, père de 
# ROGER et de ’ . * 

HILDEGONDE, amante secrètede 

RICHARD, jeune homme du parti du peuple, qui s’est; 

acquis dans les armes une grande réputation. 
CLOTILDE, amie et compagne d’Hildegonde. 

ERNEST, écuyer de Richard. 

». ' » » 

Chœur de femmes, suivantes d’Hildegonde, d’hommes 
du peuple, d’écuyers, de demoiselles, de religieuses, 
d’inquisiteurs, d’hommes d’armes, de familiers de l’inqui- 
sition. 


L’action ta patte à Milan au X.II' tUale. 


. • \ 

ii ait» i 1 1 ■ 


> 



«va 

; \\ ü H f»vN \\* 


PARTE PRIMA. 




E 

DONNÉ. 


UOM1NI. 


DOMIMI E 

DONNE. 

DONNE- 

-(0{M1< * 3 

l'OMINI E 

DONNE. 

IOM1NI. 




... .m» 

! !;’>< » 


SCENA PRIMA. 

Piazza. 

ILDEBRANDO, magistrale ; ROGIERO aUadestra delpadre, 
ILDEGONOA, CLOTILDE, Matrone e donzelle al lor 
seguitof in prorpetto ; popolo alla destra dello spettatore. 
CORO d’uomini Viva il grande, viva il forte 
Che de’ forti trionfô : 

Il valore e non la sorte 
Al trionfo lo chiamà. 

Gombatlendo in vera guerra 
Gloria ei sia di questa terra , 

Egli mostri in faccia a morte 
Quel valor che qui mostrô. ■ _• 

Viva il grande, viva il forte 

Che de forti trionfo. 

• »*' * 

Agi’ infidi in Palestina r ;^ 

Rechi l’ultima ruina . 

Porga il piede aile ritorte . 

Chî il sepolcro profanô. 

11 valore e non la sorte 
Al trionfo lochiamô. 

Giusto cielo in lui protcggi 
Délia patria il primo onor. 

( Il vincitore f'aianza preceduto e seguito da guerrier i che 
portât: o trofei : ha lavîfiera abbassata.) 


DONNE. 


ILDEB. 


Tu lo guida tu lo reggi 
Contro il barbaro furor. 

De’ crociati , o giovin prode 
Ti fa duce il tuo valore; 

AjfrjAk#ln|W>ftiïin»«nniiT 


■f* 

la lnm la u» « hiihlji»<i . 

[Al cavalier vincitore.) 

' Tu , mia figlia, il cavaliero 

Cingi ornai del serto usato. 

Abbia il premio meritato 
Il valor* dalla beltà. 

(Ad lldegonda che si muove per coronare il guerriero , questi 

alla la risiera e $i fa conoscere per Rizzardf; il suo scu- c ■ 
diero Emesto fa lo stesso. Sorprrsa generale. 
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PREMIERE PARTIE. 


SCENE PREMIÈRE. 

Le théâtre représente une place. 

HILDEBRAND, magistrats, ROGER tt la droite de son 
père, HILDEGONDE , CLOTILDE, femmes etdemoi-. 
selles de sa suite ; dans le fond, on aperçoit le peuple 4 In 
droite du spectateur. 

CH. D’HOM. ET DE FEM. Vive le guerrier grand , vive le 
guerrier fort, qui a triomphé des forts: sa valeur seule, 
et non le sort, lui a procuré la victoire. * . 

CH. d’hom. Qu’il soit la gloire de. cette terre, au milieu 
des véritables combats et qu’il conserve, en face de la mort, 
cette valeur dont il a' fait preuve ici. 

CH. D’H. ET DE F. Vive le guerrier grand, vive le guer- 
rier fort, qui a triomphé des forts. 

CH. DE FEM. Qu’il apporte aux infidèles de la Palestine 
une ruine complète et mette en fuite ceux qui ont pro- 
fané le saint sépulcre. 

CH. d’h. ET de F. Sa valeur seule, et non le sort, lui a 
procuré la victoire. 

CH. d’hom. Juste ciell protège en lui la plus belle 
gloire dp la patrie. 

(Le vainqueur s’avance, précédé et suivi de guerriers, portant 
des trophées ; il a la visière baissée. ) 

CH. de fem. Sois son guide et conduis-le contre une 
barbare fureur. 

HIL. au chevalier vainqueur. Ta valeur, jeune guerrier , v 
t’a mérité le titre de chef des croisés; la liberté lombarde 
te confie son honneur. (A Hildegonde.) Toi, ma fille, 
place sur la tête du chevalier, la couronne accoutumée. 

Que la valeur obtienne des mains de la beauté le prix qui 
lui est dû. (Hildegonde se lève pour couronner le chevalier ; . 
celui-ci ôte sa visière et se fait reconnaître pour Richard ; son 
écuyer Ernest in fait autant. Surprise générale. 


-*■ » ' X V.Vt '.*4. » ■ . 

* •»> 
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A 6. 

È Rizzardo ! Ob quai momento 
Di dolcezza e di stupor ! 

Reggi all’urto del contento , 
Frena i palpiti, o mio cor. 

Ciel pietoso , ah ! mentre geme 
L’aima, antica nel dolor, 

Tu spccorri alla 6ua speme , 
Rendi vano il auo timor. 

Quai sorpresa, quai contento 
D’Ildegonda invadc il cor ! 

Ah , compensa un tal momento 
üna vit a di dolor. 

Hla il german ci osserva e freme , 
Pende incerto il genitor ; 

■ ! ' Ah , fra il dubbio e fra la speme 
Combattuto ondeggia il cor. 

E Rizzardo ! Oh quai cimcnto! 

Deh , sia vano il mio timor, 

E l’eccesso del contento 
Non tradisca il loro amor. 

Ma il german gli ossserva e freme. 
Pende incerto il genitor : 

Ab fra il dubbio , e fra la speme 
Combattuto ondeggia il cor. 

E Rizzardo ! Oh quai momento ! 

Si rinnova il mio timor; 

Svelan troppo egual contento 
E la flglia e’I viocitor., 

Ma Rogier éli osserva e freme 
D’ira , d’onia e di stupor : 

Quel che spera e quel che teme 
Combattuto ignora il cor. 

E Rizzardo ! Oh mio tormento ! 
Cede l’odiQ allô stupor. 

Li tradisce illor contento, 

È certezza il mio timor. 

Sciaguratf , invan la speme 
Or sorride al vostro amor : 

'yi sapran punire insieme 
.L’ira mia , liaffeso otior. 


H1LDEG. 


HILDBB. 


C’est Richard ! Oh ! quel 
moment de plaisir et de sur- 
prise. Modère toi, mon 
cœur, sache supporter cet 
excès de bonheur. Ciel 
compatissant, pendant que 
mon âme gémit, en proie à 
u ne do uleur déjà si ancien ne, 
tu réalises mes espérances 
et rend raines toutes mes 
craintes. 


C’est Richard! Oh! cet 
instant renouvelle toutes 
mes craintes , et ma fille et 
le vainqueur ne montrent 
que trop, tous les deux, un 
égal plaisir. Mais Roger les 
observe, et frémit de co- 
lère, de honte et de sur- 
prise; mon cœur combattu 
ne sait ce qu’il doit craindre 
ou espérer. 


RICH. 


ROG. 


Quel plaisir, quelle sur- 
prise remplissent le cœur 
d’Hildegonde ! Ah! un tel 
moment rachète toute une 
vie de douleur. Mais son 
frère nous observe et fré- 
mit; son père hésite et le 
cœur indécis flotte entre la 
crainte et l’espérance. 


C’est Richard! Oh tour- 
ment ! ma surprise est plus 
forte encore que ma haine, 
leur joie les trahit et change 
mes craintes en certitude. 
Malheureux, en vain l’es- 
poir semble sourire à votre 
amour; ma colère et l’hon- 
neur offensé sauront vous 
punir tous les deux. 

:<♦ ' ' sifk. 


CLOT. C’est Richard! Oh ! quel éprtqire l Rélas! que 
■ mes craintes soieot vaines , et que l’exdty du bonheur 
ne trahisse pas leur amour! Mais son frère observe 
et frémit ; son père hésite , et le cœur inthrois flotte en- 


tre crainte et l’espérance. 


J ' 


V 


ei;». 


V * 

Vpt 
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Quai sorpresa, quai contento 
Degli amanti innonda il cor! 
Manifesto in tal momcnto 
Troppo appare il loro amor. 


> 1 

Ma Rogier gli osserva c freme 

f *■>**»* 

D’ira, d\)nta e di stupor. 

r>< Ÿ ' : U 

Ah , saprù punirli insieme 

H -.Jfi »f\: 

Çoncitato il suo furor. 

cono di 

È Rizzardo ! Oh quai momento 

POPOLO. 

Di dolcezza e di slupor! 

•• • 

Nel più nobile cimento 

__ ij •fartirtfVi' f 

Fu del popolo l’onor. 


Ah , l’invidia indarno freme, 

Nostro vanto è il suo valor. , ,■ 

, Délia patria egli è la speme, 

Délia patria egli è l’amor. 

£ Ildegonda s'èavanzata terso Rizzardo , il quale ha piegato U 
ginocc/do per riceverne la corona.) • ••••••' 

La gloria ei suoi trofei* 

Fidando an tuo valore, 

Pegno di speme e amore 
T’offre la patria in me : . .'•/ 

Amarla ognor tu dei , ,' 0 . ; 

Vita e valor ti diè. 

[Ad Ildegonda riatzandosi.) 

Tu chc l’immago or sei 
Di questa terra amata , 

' Odi d’un almagrata 

Voto d’amor, di fe : 
lo moriri) per lei; 

Lo giuro al cielo a te. 

[Durante qaeslih soli Rog. ed Ern. han fatto segni d’inlel- 
ligenza e cambiato quoalche parola fra loro. ) 


ILDEG. a 

Rizzardo. 

-•HjW i. 

anlq Ù > 


HIZZ. 


ILDEG. E CORI. A 4- 
Oruato le chimiie 
D^Uaellico dimr 
Deln^alo twiiie 
Sostien^onor. 

• Per te^odente, 

Fra/f arm^e il terror, 
frfll’insubn^eentc 
*5atterri al va»r. 


ILDER. E ROG. 
Ornato le chionae 
Del bellico allor 
L’oscuro suo nome 
Acquista splcndor 
Del volgo plaudente 
É seco il favor. ^ ? 
Ah ! l’ira crescente ■ 
Mi taccia nel cor. 


J > 


C-,. 
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ERN. Quelle surprise , quel plaisir remplissent le cœur 
des deux amans , leur amour se m/tqjre tqpp cjéirçment 
en ce moment. Mais Hoger les obleirv^ et| frôàiit de co- 
lère, de honte et de surprise: sh ! s^/yrcur excitée 
saura les punir tous les deux. m \ 

, • /% \ t 

CH. D’H. DU peuple. C’est Richard ! .dôh^quîl.mffment 
de plaisir et de surprise! Dans la plus Jioblèîépreih;^, il a 
été l’honneur du peuple. Ah! Penvitl frémit en vain^ sa 
valeur fait notre gloire ; il est l’espoir et l’honneur de la 
patrie. *• 

HILDBG. (EUe s'est avancée vers Richard qui a posé un 
genou en terre pour recevoir lacouronne.) La patrie confiante 
eq ta valeur; t’offre. par mas mains ce gage d’espoir et 
d’amour: tu dois l’aimer sans cesse; tu lui dois ta vie et 
ta valeur. : < : 

MGH. (*e relevant, d Hildegonde). Toi qui es en cemomeut 
l’image de cette terré chériè, écoute les sermens d’amour 
et de fidélité, que t’adresse une âme reconnaissante; je 
saurais mourir pour elle, je le jure par le ciel et par 
toi. . , 

(Pendant cet entretien d’Hil/legonde et Richard , Roger et Er- 
nest se sont fait des signes et intelligence ei çnt échangé quel- 
ques paroles). 

A 4 . 

• . , • 

HILDBG» et les CHOEURS. U» LD. et HOG. 

r , f . t • 

La tête couronnée du Ce laurier belliqueux, qui 
laurier belliqueux ,. soutiens couronne sa tête, donne dé 
l’honneur du nom italien; . la splendeur à son nom 
que par toi, l’Orientau bruit ignoré: il a pour lui la fa- 
des armes et rempli de ter T veur de la foule qui l’applau- 
reur, cède à la valeur des dit. Ah! puisse ma colère 
nations italiques. excitée se ffenfermer dans 

- . * ' mon cœy/* ’ 
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tu 


t • 

(£. 




/ 



RIZZARDO. CLOTILDE. 

ltt rhionje Ornato le chiorue 

Del bellico allor 
Di mille il suo nome 
Già suona maggior. 

• Ah d'ambi l’ardente 
Castissimo amor 
Del popol plaudente 
Protegga il favor. 

ERN. CON GU ATTRI. 

Ornato le chiome * E all’ira che sente 

Del bellico allor Rogiero nel cor 

L’oscuro suo nome Del volgo plaudente 

Acquista splendor. L’invola il favor. 

ILDBB. a Rizi. Prodc garzon , quel che la patria chieda, 
Quel che speri da te, dal lahbro mio 
poco intenderai : 

T’aspctto. 

RIZZ. A cenni tuoi pronto m'avrai. . 

( Udtbrando col suo seguito , Ildegonda col suo , e il coro 

partono. ) < 

SCENA II. 

RIZZARDO, ROGIERO, ERNESTO. 

ROG. a Riz. Non t'illuda, o Rizzardo , 

L’aura volgare, e ascolta 
D’un leale il consiglio ; 

Tu scherzi col periglio , 

,* Miri tropp’alto, e la volubil sorte 
‘ ’ Già di te si fa gioco. (Sempre ironicamente.) 
Che mi vuoi dir? 

L’apprenderai fra poco, 
Ti seguirô [Per andargti dittro. ) 

T’arresta , 

Signor: que’ detti oscuri 
Io pur troppo comprendo. 

Ernesto , ah parla ! 


RlZZ. 

" ' ■*! 

ROG. ' 
RIZZ. 

MR. 


RIZZ. 


j : t 


Digitized by Google 


— i5 — 


RICH. 

La tête couronnée du lau- 
rier belliqueux, je suis con- 
sacré à l’honneur du nom ita- 
lien; et l’Orient muet, au de mille autres. Ah! que la 
bruit des armes et rempli de faveur de la fouleipblaudis-; 

À la va. Bmlùoon 


CLOT. 

La tête couronnée du lau- 
rier belliqueux , son nom 
est déjà plus grand que celui 


_ r ” «w.b ouuiouuio- 

terreur , doit ceder à la va- sant à son triomphe, protège 

». l’amour ardent et chaste de 
tous les deux. > 


leur des nations italiques. 


ift su 


ERN. (et Us autre*). Ce laurier belliqueux, uqi couronne 
sa tête , donne de la splendeur à son nom ignoré; et la fa- 
veur de la foule applaudissant à son triomphe, le met à 
l’abri de la fureur dont le cœur de Roger est dévoré. 

HILD. (d Richard). Jeune homme valeureux, sous peu, 
tu apprendras de ma bouche ce que la patrie demande , ce 
qu elle espère de toi : je t’attends. 

RICH. Tu me trouveras prêt à recevoir tes ordres. 

(HiUtebrand' et Hildegonde partent , chacun avec sa suite , 
ainsi que le chœur.) 


SCÈNE IL 


RICHARD, ROGER, ERNEST. 

. . .... G-, • * 

ROG. (d Richard avec ironie). Que la faveur populaire ne 
t égare pas, ô Richard, et écoutele conseild’un loyal ami : 
tu joues avec le péril; tu vises trop haut et déjà la fortune 
inconstante s’est fait de toi un jouet. 

RICH. Que veux-tu dire? 

ROG. Tu l’apprendras bientôt. 

RICH. (se disposant die suivre). Je ne te quitterai pas. 

BRK. Arrête; Seigneur: je ne comprends que trop bien 
ces paroles obscures. 

RICH. Ernest, parle, je t’en prie. 



EUN. 


RIZ. 
ER N. 
RIZ. 


!.. .J 


ERN. 

RIZ 
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■> (V G^liè noto l’amor tuo, vano to crede , 
Quindi présente in cbre , ' 1 r i 

E forse ne gioisce, iltuo dolore. 1 (' ■ h 
Ildcgonda è promessa, ed oggi è sposa. 


Àb, non: è rer ! 


IA 

Lo dice ei stesso . 

Oh Dlod ; 

Se perdo lei , vita e speranao addio. 
v. . Pria d’inpontrarmi in lei 

Io non sentia la vita , ,, y i • * 

Erano i giorni miei . . , j ^ 

Di tedio e di squallor ; , f 

Ma l’anima assopita . 

Scosse d’un raggio amor. .. . , 

La vidi, e al guardo mio 
Tutto cangiô sembianza , 

Nel suo sorriso un Dio 
Scese e parlommi al cor. 

La vita e la speranza 

Solo conobbi aller ,l * 

Abbi, signor, costanza. 

E troppo il mio dolor. 

Ah , di padre ail’ amor santo 
Confidiam la nostra sorte : 

Délia figlia a’ preghi, al pianto 
Mal résisté un genitor. 

E , se tolta ogni altra speme, ■ . 

•» h.- ; i Sol a reetianoi la merle « 

Fidi almeno, almeno insiame i 

, . Scenderem sotterra allor.. 

1 -SCBlfA III; • ,:ki; ' 

■ ■ >i. . . / ■ 

(Sala ne l palazzo cCIldebrando.) 

ILDEBRANDO e ILDEGONÛA clu vengono dalla, dut r<* 

delta spettatore. . t _ ... 

, .!•!:•» r .< • : ■ - ••••*••> 

ILDEB. Figlia , tu tremi ! E d’onde 

Cosi strano terrore? ad uomche il merta 
Io t’ho promessa. 

il. DBG. • Oh Dio ! 
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ERN. Il connaît ton amour ; il le croit sans espoir et pré- 
voit la douleur dont ton âme sera pénétrée; peut-être il 
s’en réjouit. Hildegondeest promise et marche aujourd’hui 
ù l'autel. 

RICH. Ah ! ce ne peut être vrai. 

ERS. Lui-ihême me l’a dit. 

RICH. Oh ciel! si je la perds, adieu ma vie, adieu mes 
espérances... 

Avant de la rencontrer, jè ne connaissais pas la vie » 
et mes jours s’écoulaient tristes et décolorés ; mais 
l’amour réveilla d’un seul regard mon 3me assoupie. Je 
l’aperçus et tout changea d’aspect à mes yeux ; dans son 
sourire , je voyais un Dien , qui parlait à mon cœur : alors 
seulement je connus 1’espéranoe et la vie. 

BRU. Aie de la constance, seigneur. 

RICH. Ma douleur est trop grande. . . * 

Ahl remettons notre sort à l’amour sacré d’un père; il 
saura mal résister aux prières, aux larmes d’une fille. Et si 
tout espoir nous est ravi , que la mort seule nous reste ; 
au moins alors nous descendrons au tombeau , ensemble 
et toujours fidèles. 


SCÈNE 1Ü. 


Salon du palais d'Hildebrand. 

HILDËBRAND et HILDEGONDE, qui arrivent 1 
sur la seine par ta droite du spectateur. 

m . 'I • 

HILD. Tu trembles, ma 6He?,et d’où vient cette terreur 
étrange? je t ai promise i un homme digne de toi. 

HILDEG. Oh Dieu ! 

Vo:< y ’-f Ls > , >Joà t» 

*> "q «M r. 'ulftf * « 
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ILDEB. 

ILDEG. 

ILDEB. 



ILDEG. 

ILDEB. 


ILDEG. 


ILDEB. . 

ILDEG. 

ILDEB. 


ILDEG. 
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Ti rassie ur* : 

Questa è félicita, non è srcntura. 

Sposa, dicesti, e di chi sposa? 

Al chiaro 

Guerrier , da Federico a noi prcposto 
Moderator. Da queate noue un fine 
Al sangue, aile ruine 
Spera Insubria e Tarrà. Cosi da lei 
Una guerra allontaav «r» a 
F ihora ineritabile creduta 
(Che sento! ohmio Rizzardo, or son perduta! ) 
Dolce Tincolo sarai 
Fra la patria e fra l’iutpero ; 

Tu fra mille il vanto arrai 
D’accertarle e pace e onor ; 

Ë nel teutono guerriero 

Desterai d’Italia amor. • 

È d'un orfana infelice 
• Dorer santo il gemer solo ; 

Dell’amata génitrice . , , 

II sepolcro è schiuso ancor, 

È funesto al patrio suolo i 1JS 

Fora un nodo di dolor 
Su gli estinti ha fine 11 pianto 
Corne ha fine ogni martir 
Tu lo dici e reggio intanto . 

Le tue ciglia inumidir. 

Perlatrista rimembranza, 

Che mi sforzi a rinnorar, 

Non tradir la mia speranza, 

Cedi , ah ccdi al mio pregar. 

Ah, Don trovo in me costanza 
Dapoterti abbandonar 
A 2. 

La dal cielo , ov’angiol sei , 

Adorata f s P°j a | mia 
., < t madré > 

Deh , trasfondi a labbri miei 
La dolcezza del tuo cor; 

* L’ombra tua pregando stia 
Tra la figlia e il gcnitor. 

Tu soccorri, o santa, o pia, 

A miei dubbj al mio dolor. 
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lilLD. UaSShTé^loi : c’est un bonheur poar toi , et non 
une infortune. , . . . ; !•• 

HiLtHiG. Ta m'a promise, disais-tu.; et A qui? » 

hild. Au guerrier valeureux qüe Frédéric a place comme 
.modérateur dans nos murs. Ces noces mettront un terme* 
au sang, à la destruction ; la Lombardie l'espère, et son 
attente ne sera pas trompée. Ainsi tu éloigneras d’elle une 
guerre regardée jusqu’à ce jour comme inévitable. 

hiLDBG. Qu’eatends-jel O mon Richard, maintenant je 
suis perdue! 

■ hii. O. Tu seras un tendre Ucn entre là patrie et Pem-' 
pire; toi seule auras la gloire recherchés par mille autres, 
de lui conserver et la paix et l'honneur; et tu feras naître, 
dans le cœur du guerrier Tcfatdn, l’amour de l’Italie* 

hilijeg. Pleurer est le seul devoir, devoir toujours sa- 
cré, d’une malheureuse orpheline; le tombeau de ma. 
mère chérie u’est pas encore refermé, et un nœud cou-, 
tracté dans les larmes ne pept qu’être funeste pour U pa- 
trie. ” w •' 

* 

lilLD. Les lardies dus aux iriOrts doivent avoir un termes 
comme toute autre douleur. v 

HILDEG. Tu parles ainsi , et cependant fes yeux se bal A ' 
gnentüe larmes. 

IIILD. C’est le triste souvenir, que tu m’as rappelé, qui 
qui en est cause ; ne trompe pas mon espoir, cède, ah! 
cède à mes prières. ... -, , .t, ;; ■ : 

hildeg. Ah ! je ne puis trouver ch .moi assez de force 
pour te quitter. . • •/. aï) /si 

A 2. .... . v 

Du haut du ciel , 6Û tn es mêlée aux ah- 
/ éprtuse ^ •'* •* 

g«s> { * ! adorée, fais passer sur mes lèvres 

\ mère ) ..A. t;j k.'l 

la doucéh# dé ton âme; que ton ombre descende 
se placer, eh priSht, entre la fille et le pèic; se- 
eoure-moi, ombre sainte et divine , dans mes 
, doutes, dàn^éèa do «leur. ^ " 


'■‘J- 
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ILDEB. 

Pci dolci palpiti 
c j Clic mi costasti, 
Allor che a Tivere 
Tncomiciasti, 

Ah ccdi, ah piegati 
Al mio désir. 

Non mi costringere 
A incrudelir. 


— — 


ILDEG. 

Ah d’una misera • •' 
Chc tanto amasti, ; 
Bastino i palpiti 
Il dnol ti basti 

Ah ccdi, ah piegati 
Al mio désir, 

Se non desideri 
Farmi morir. 


ROG. 

RIZ. 


* i 




P o# 

- ,v! 
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: SCENA IV. ’ 

ROGIEhO « RIZZARDO ch'entrono a desira dello spetta- 
- ’ tore t DETTI. 

Che cerchi ? 

Al padre tuo 
Paiiardcgg’ io. 

Rizzardo l 

[Volgendo.û atterri la.) Ah! 

( Ad Ildeb. supplichetole.) Mio signore. 

( Componendosi.)T\i vieni a cenni miei: 
T’ascolto. 

Ah , no , signor ! vengo per lei. 

( Accennando Ildeg.) 

Cheparli? 

Audace ! ( Minacciandolo .) 

• •** ( Ah misera ! ) 

, + :• Rogiero, 

Ove 9on io t’afïrena. E tu... (Si scopra 
Tutta sin dove Ta la mia svenlora.) 

Tu parla. 

(Io fremo 1) . » , 

(Io gelo !) 

M’odipietoso. . jJ ' . 

(Ora ih^assistâ il cieîo !) ? 

La înin speme, il mio valore, 

La virtù che m’arde il core , 

•* Tutto io deggio all’amor mio, 

Ildegooda è tutto a me; 

Nesarùfiuchè viv’ io 
D’altri mai, se mia non è, 

f. ' . • 


ILDEB. 
ILDEG. 
RI*. ’ 
ILDEB. 

RIZ. 

ILDEB. 

ROG. 

ILDEG. 

ILDEB. 


ROG. 

ILDEG. 

RIZ. 

ILDEG. 

RIZ. 


JP 


V 
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illl. D. Par ccs douces inquiétudes que tu m’as 
causées, lorsque tu commenças à vivre, c%de , 
je t’en prie, rends-toi à mes désirs; ne me force 
pas à devenir cruel. 

HILDEG. Ah! que lessoupirs d’une infortunée, 
que tu as tant aimée, te suffisent; cède, je t’en 
conjure, rends-toi A mes désirs, si tu ne veux 
pas causer ma mort. s 

" W 

SCÈNE IV. 

Les Mêmes, ROGER et RICHARD, qui entrent 
par ta droite du spectateur. 

' u • 

ROG. Que demandes-tu ? • ^ 

niCH. Je dois parler A ton père. 

hild. Richard! 

HILDEG. se tournant et frappée de surprise. Ah! 

RICH. (d Hitdebrand et d’un ton suppliant). Mon sei- 
gneur... 

HILD. Tu te rends A mes ordres, je t’écoute. 

RICH. ( montrant Rildegonde). Oh! non, seigneur, c’est 
pour elle que je viens. 

hild. Que dis-tuj 1 ,... ; 

ROG. (d’ un ton de menace). Audacieux! ‘ » 

HILDEG- (Infortunée!) 

HILD. Roger, en ma présence modère-toi; et toi.... 
(voyons enfin jusqu’où va mon malheur) loi parle. 


ROG. (Je frémis!) 
iiild’AL (Je sm'S-gTStée ! 

RICH. Ecoutc-moi avec bonté. 


«* 


HILD. (Que le ciel me soit en aide en ce moment). 

RICH. Mes espérances, ma valeur, la vertu pourlaquelle 
brûle mon cœur, je dois tout à mon amour; Hildegonde 
est tout pour moi ; elle sera A moi, ou tant que je vivrai, 
elle n’appartiendra à aucun autre. 


t J* 


BOG. 


Y - 


a 

JT 


ILDEB 

RIZ. 
R06. 
ILDEG 
ROG. 
ILDEG 
1LDEB 
RIZ. 
ILDEG 
1LDBB 


— C*ZÙ — 

». Orgoglioso , e tanto ardisci ! 

Suora indegna, e l’odi c taci ! 
Padre, iunanzi a questi audaci 
L’ira mia tacer non sa ; 

E se entrambi non punisci 
Il mio brando lo fan\. 

( Trattcnendo Rog.) Ami amato? 

(A Rizz con calma apparente.) 

Ella risponda. 

E tu taci? [Alla sorella con impeto.) 
(Oh mioterror!)' 

Parla. (Con ira eemprt crescente.) 

(Oimè!) 

Parla, Udegonda. 

(Ciel che fia?) 

(Mi tréma il cor!) 

A te stessa e al padre insiemc , 

Se ncmica esser non |uoi I ' 
Pensa , O figlia , agll ari tuoi *• 
Alla patria, al nostro onor. 


ïogli a lai l'audace spenae t y, 

O paventa il mio furor. ( Minaccioio .) 
ILDEG. E RIZZ. ILDRB. E ROG. 

Una figlia sventurata Ed un çjeeo affetlo iadegno 

Di tant’ ira, ah non far segno Preporresti, a seiaguraU, 
Ëasta, oimè, sem’iltuosdegno Alla terra ove sei nata, 

Ad ucciderla il dolor. Al fratello , al geuitor î 

ILDEG. Ah, signor, gelar mi fai! 

ILDEB. Parla dunque, ah parla ornai. _ # 

ILDEG. Padre mio pietà, MfedBB&T — 

•’una misera dolente ; ’ u > 

Su la madré mia morenle 
La sua fcde d ml giurô ; 

ri'-- Dio chiamando io giurai fcde, : '• ' 

; E la madré mi ascoltô. : < . *■ 

; ( Itdeb: e Mog. ti allontanano da lei can un grido d'indi- 
gnazione. ) 
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ROG. Orgueilleux , ton audace va jusque-là 1 Sœur in- 
digne, tu l’entends et gardes le silence! Mou père, devant 
ces audacieux, ma colère ne peut se contraindre; et si tu 
ne les puuis tous les deux, mon épée le fera. 

HILD. ( retenant Roger et s'adressant d Richard arec un 
calme apparent) . Es-tu payé de retour? 

RICO. Qu'elle même réponde. * '>*4# 

ROG. (à sa sœur avec impétuosité). Et tu te tais? 

HILDEG. (O terreur 1) 

ROG- (avec colère). Parle. 

HILDEG. (Ilélas I) 

HILD. Parle, Hildegondc. 

R1CH. (Ciel, que va-t-il arriver I) ■ 

HILDEG. (Le cœur me tremble 1) 

hild. Si tu ne veux te déclarer ennemie de toi-même 
et de ton père ; pense , ma fille , à tes ancêtre^, # la pa - 
trie, à notre honneur, {avec menace) f»is évanouir $qn ; es- 
poir audacieux ou redoute ma fureur. 

HILDRG. et RICH. ' HILD. et ROG. j 

Contre une fille infortu- Et tu préférerais , mal- 
née ne déploie pas tant de heureuse I Un 'aveugle et in- 
colère; la douteur* hélas 1 digne amour, à la terre qui 
sans ton courroux , suffira t’a vu naître , à ton frère , à 
pour la tuer. ton père! 

HILDEG. Ah I seigneur, tu me fais frissonner! 

muTParle donc^ah! parle enfin. , 

HILDEG. Mon père, pitié, pardon p^ur les larmes d’une 
infortunée : c’est en présence de ma mère mourante qu’il 
m’a donné sa fui; je lui ai donné la mienne, en prenant * 
Dieu à témoin, et ma mère nous a écoutés. . , , • 

(Hildebrand et Roger f éloignent d'elle en poussant uncri 
et’ indignation. . ■ •<. Ile . i V 


.r. < 
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ll.DBC. K RU. 

Del genitbre all’irà 
Palpita il cor tremante, 
E nel supremo instante 
In chi sperar non ha. 


I I.Dl It. K ROG. 

( '.cric il dolorc all’ira , 

"K incerto il cor tremanle 
Fra l’cmpia c Ira l’amante 
Chi pria punir non sa. 

If. DE n. Servi, a me! w- ’ 

1LDEG. Dch, padrc mio ! ( SuppUcando .) 

R1ZZ. Mio signore ! 

ILDEB. (a Rizzanlo.) Ah, fuggi, va! 

ROG. Donna rea ! 

(6’oro di soulier i $ damigelle comparhcono p r eciduli du 
Clolilde.) ... 

Svenarmi, oh Dioî 
Fora in voi maggior pietà. 

Mc , signor , me svena , e sia 
L’amor suo punito in me • 

Io? — Ti sdegno ; e l’ira mia 
Non diseende intino a te. 

ILDECOMDA. 

Lungi dagli uomini, 
Dannati ornai 
Sono aile lagrime. 
Sono al dolor. 


ILDEG. 


RIZ. 


ILDBB. 


ILDEB. B ROG. 

Ah fuggi, operfido, 
Tardasti assai 
La vista a toglierini 
D’un sedullor. 


A Ildfg. r 
K tu , dagli uomini 
Divisa ornai, 

Vivi aile lagrime. 
Vivi al dolor. 

RIZZARDO. 

Ah ! sol fra gli uomini 
Dannato ornai 
Sono aile lagrime, 

Sono al dolor. 

Ma tu d’un misera 
Ognor sa rai 
Conforto all’anima, 
Spcrania al cor. 

io 


A Riz. 

Ma d’una misera 
Tu ognor sarai 

, Conforto all’anima, 

Sperauza al cor. 

CLOT. E CORO DI DAMIGELLE. 

Ah , vient , o misera, 
Soffristi assai : 

A tanto strazio 
Non regge un cor. 

No che fra gli uomihi 
Tu non vivra» , i 1 
Sola aile lagrime , 

Sola al doloK > 


V> 


. k 


te 
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' HILD. et ROG. IIILD. et RICH. 

La douleur est moins forte Mon cœur tremble à la 
que ma colère, et entre l'im- vue de la colère d’un père 
pie et son amant , mon cœur et dans cet instant suprême, 
frémissant reste indécis qui il il ne sait où placer son es- 
doit punir le premier. poir. 

IIILDEB. Gardes, à moi! 

UlLDEG. (en suppliant). Hélas! mon père. 

RlCii. Mon seigneur! 

HILD. (d Richard). Fuis, quitte ces lieux. 

ROG. Femme coupable. 

(Un chœur d’écuyers et de suivantes entre sur lascène, précédé 
de Clotilde). 

IIILDEG. immole-moi , oh Dieu ! ce sera me montrer 
plus de pitié ! 

Rien. Seul, Seigneur, je dois recevoir la mort; que son. 
amour soit puni en moi. 

HILD. Moi ? je te méprise et ma colère ne descend pas 
jusqu’à toi. 


HILD. et ROG. 

Ah! fuis, perfide; tu as 
assez tardé à me débarrasser 
de la vue d’un séducteur. (A 
Hildegonde). Et toi, désor- 
mais séparée des humains, 
vis pour les larmes, vis pour 
la douleur. 

RICH. 

Ah! désormais seul parmi 
les hommes, je suis con- 
damné aux larmes, à la dou- 
leur; mais tu seras toujours 
une consolation pour mon 
âme, une espérance pour 
mon cœur. 


IIILDEG. 

Désormais, je suis con- 
damnée loin du monde, aux 
larmes , à la douleur. (A Ri- 
chard). Mais tu seras tou- 
jours une consolation pour 
mon âme, une espérance 
pour mon cœur. ’ ... 

CLOT, et CH. dt 'dcm. 

Viens, infortunée, tu as 
assez souffert; le cœur ne 
peut suffire à tant de tour- 
nions. Non , parmi les hu- 
mains tu ne seras pas seule 
à vivre dans les larmes et la 
douleur. 


* V 
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COlip IM Pch l'uggi, « miscro; 

SCUPIEIU. Ti salva ornai, 

-, E a lanto stratjo 

• ' Ti rcggu il cor. 

î A<i. Ira gli allri uomini 

* Tu sol sarai 

i. Vivo aile lagrime , 

Vivo a! Holor. ■'?)*.• ■ • 

‘ r i ■ : dèL *■* ■ -i» 
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FINE DELLA PRIMA PARTE. 
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CU.' D'ÉCUYERS. Retire-tei, infortuné, fuis désormais 
et que ton cœur supporte un si cruel tourment. 

Ah ! tu Tirras seul parmi les autres hommes , dans les 
larmes et 1^ douleur. 
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PARTE SECONDA. 


.*■ ».« f I ■ > â I, J 


SCENA PRIMA. 

. / Cella ntl convento di Santa- Maria Maggiort, 
ILDEGONBA sectuta, immersa in profonda desolazione, 
Religieuse che l'attorniano elacontôlano, indi CLOTILDE. • 
COKO DI feE- Dalla mortal caligine, 

LIGIOSB. Che l’uman core ingombra, 

.Eleva gli Occhi al fulgklo 
Sol che dilegaa ognî ombra , 

E , fisa in lui , dall’ anima 
Rimovi ogni altro amor. 

Non ti valean le inutili 
Ricchezze e’I vago aspetto , 

* L’artior, la spçmc , i palpiti. 

l’osti in terreno oggetto , 

Che a farsentirti, o misera, 

La vita nei dolor. ' • -«• 

In te, siccome limpida 
Onda di primavera 
Scende de fior sul calice 
Chini e appassili a sera , 

Sccnda l’oblio ; ma supplice 
Prima l’invochi il cor 
ILDEG. Grazie , pietose vergini, 

Grazie del vostro amor, 

(Precedula da unasiwra die Cinirodace, entra Cio tilde.) 
CLOT. llegonda ! 

ILDEG. Clotilde! (Si gitlano l'una nelle 

. b race ta dell'altra.) 

CLOT. • • Ove ti vedo! 

ILDEG. Ove tomba ha la madré 

L’apre alla figlia ancor l’ira del padre. 
CLOT.’ Ah, non sarà! (aile s#*re) Vergini pie, 

D’ildebrando è desio; [s’io venni, 

Ea leisolaperlui parlardegg’ io. 

* • (Il coro parte. ) 

ILDEG. E Rizzardo Ç (Ansiamenle.) 


CLOT. 

ILDEG. 

CLOT. 

ILDEG. 
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SECONDE PARTIE. 


* 

1 

SCENE PREMIERE. 

Cellule dans le couvent dé Ste-Marie Majeure. 

HïLDÉGONDE , assise et plongée dans la plus profonde af- 
fliction-, des Religieuses t’entourent et la consolent ; peu de 
temps après , CLOT1LDE. 

CB. de REL. Dn milieu de ces ténèbres mortelles qui 
remplissent le cœur humain, tu 1ères les yeux rers ce 
soleil resplendissant, derant qui toute ombre s’efface, et 
absorbée en lui, éloigne de ton Ame tout autre^ amour. 

A quoi t’ont servi les inutiles richesses et la beauté ; 
l’amour, Fespoir, les soupirs placés sur un objet terres- 
tre, si ce n’est à te faire connaître, d'infortunée, une 
rie de douteurs. 

De même quéla rosée limpide du printems descend sur 
le calice des fleurs inclinées et flétries; puisse l’oubli des- 
cendre de infime sur toi; mais que ton cœur le demande 
d’abord en suppliant. 

hildeg. Grâces, jeunes vierges, grâces vous soient 
rendues de votre affection pour moi. 

CLOT, (entre précédée d'une saur qui l'introduit.) Hilde- 
gonde ? 

HILDEG. Clolilde! (elles se jettent dans les bras l'une de 
l'autre). t.,, 

CLOT. Dans quel» lieux je te retrouve 1 
hildeg. Là, où est la tombe de ma mère ; la éôîère 
d’un père l’ouvre aus^i pour la fille. 

CLOT. Obi il n’en sera pas ainsi. (J ux sœurs). Pieuses 
vierges, si je snis venue, c’est pour me conformer aux 
désirs d’Hildebrand et je dois lui parler scale au nom de 
son père. 

' , ' (Le chœur se retire). 

IllLDEG. (avec aiuiéte). iit Richard? 

n 




CLOT. 

ILDEG. 


V 


, • r> \ 

CLOT. 

«!’fV -S'.' Un 
>, •!•»« f.t 4 
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ILDS£. v- 
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CLOT. 

►■•«» . - 

ILDEG. 

«mît. 

ILDEG 


? . 4V‘>t 

CLOT. 

ILDEG. 


■4 • ' 

t;. V 


CLOT. 


Ecco un foglio ( Porgendolt una 

.•‘ÇJT?» :?V. .•••'; *3* &««•«.) 

(Leggendo.^ « llnico un modo 

« A salvarci rimane, e il sa Clotildc. ■ 

#. Sis ricBÉi , Bogiero 

» Miccrea a morte; e ilmcn sinistro evento 
»• Sarà chie solo io cada , 

» Per non bruttar dclsangue tqo la sppd»,» 
’Oimè ! deh , parla ! Io u tuMo . ' ^ 
l'arô per evitar tanja STentura. 

T’invola a queste mura : ' J 
„ La T»a ne tjo^; Rimrdo A me l’appreie, 

. . Ed io aeguo mi cbiese . i . „ n 
P cl tuo consenso , l’agitar del vélo- ■ ^ 
Ckc dû propooi , ah ctelç ! 

(JUonita 4 êftiuftntt.) . . 

. ^ j Ed dorer 

Compi . ... , . . _ t. . tj ,* . '-si 

Crudel vicendal , 

, . E togli a morte... 

Ah, non nonurli 1 Io rengo ühstato’ oh sorte ! 
A che mi spiage , oh Dio ! \ • , , 

I.’idea di tanto orrore 1 ■), 

, No , dello statp mio . , 

’Slàtô peggior non Vè. 

Mi rende il mio terrore 
Immemore dl me , 

Dubbio e tremante ho il corc. 

Dnbbio e tremante il piè. 

Deh, rinciiltuo timoré, 

Torni la spemc a te. 

Ah, si lûgga î Ih tanto duolp 

Altro scampo io cerco invauo , , 

Per lo sposo e pel germaho 
Ognierento io sfiderô. 

Cosi d’ambi il capo involo 
Alla sorte pui funesta ; 

E se colpa , o cielo , è questa , 

Questa colpa adorerô. 

Vieni , un premio amor ti appresta y 
DelTflfTanno il di passô. (Etcono.) 


1 1 
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CLOT. Voici une lettre deiûi. (Elle la lui remet). 

hildeg. (lisant). « Un seul moyen de salut nous reste 
» encore ; Clotilde le connaît ; si tu refuses , Roger me 
» cherche pour me donner la mort, et ce qui peut arriver 
» de moins funeste est que je tombé seul et sans souiller 
■» mon épée d’un sang qui est le tien » < Hélas! parle je t’en 
conjure ; je suis prête & tout faire pour éviter un malheur si 
grand. 

CLOT. Fuis loin de ces murs; j’en connaît l’issue, Ri- 
chard me l’a apprise ; et il m’a dit d’agiter cc vtjile pour 
lui annoncer ton consentement. 

HILDEG. (étonnée et ares douleur'). Que me proposes-tu, 
A ciel! 1 r. î* .. t 

• • ■ • . ■- ...» ■ 

CLOT. Accomplis un devoir sacré. ' ï*. 

HILDEG. Cruelle alternative ! .»*»# 

CLOT. Tu enlèves à la mort... 


hildeg. Ah! ne le nomme pas; je te suis. Oh! quelle 
situation! quelle destinée! à quoi me décide, grand Dieu ! 
l’idée d’une si grande horreur! nou il n’existe pasde po- 
sition comparable à la mienne. ; 


Je m’oublie moi-thême dans la terreur qui m'agite ; taon 
cœur est incertain et tremblant ; mas pas , craintifs et mal 

assurés. 1 ' • ■ •• . < . 

• ; ' ■ I / ; 

CLOT. Hélas! triomphe de tes craintes; que l’espérance 
rentre ton cœur. . 

hildeg. Ah f fuyons ; dans cet affreux malheur , je cher- 
che envain une antre issue 5 pour mon époux, pour mon 
frère, je braverai tous les péril». 

Je dérobe ainsi la tête de chacun d’eux au plus funeste 
sort; et si maintenant je commets une faute, cette faute Jè 
l'adorerai. 

• i . t 

CLOT. Viens ; l’amour te prépare uno récompense; dé- 
sormais les jours de deuil sont passé». {Elles sortent ). 
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ROG. 

nu. 

ROG. 


RU. 

ROG. 

RIZ. 

ROG. 


RU. 


ROG. 


}«*. *; SCENA IL -, , •« . 

• i Dietro la chiesa del convtnto. . . . 

rizz.a^'do , U Ai rogiero. ^ 

* * 

L’ora del dubbio è orribile. - ., 

Peso di morte al cor, „ , 

. l utta una vita è unpalpito, ...... 

E il palpito è dolor, 

Ora per me la sorte 

Fa dipendér da un segno , o vita o morte. 

E Clotilde che fa? D’onde l’indugio? 

Ma non m’inganno. {Guardando an.«am«nfe.)itte!o 
«• S’agita! . . . Oh gioia ! E questa . , 

L’ora , è queslo il signal. . . corriam. (Per uscire.) 
(Uicendogli incontro.) Tarresta. 

(Funeste incontro !) ” ' ~ ’•* 

Alfine . 

Soli qui siam, propizio è il loco e l’ora 
Impugna il brando. 

(Ohcielo!) 

Etardi ancora? ! e 

Tu mi chiedi un delitto, 

Io nol fard. 

( Con «nuira ironie ) Vauo riguardo è questo. 

Del aangue del germano - . 

Tinta, piu grain a lei fia la tua mano. 

Non voler, te ne scongiuro. 

Ch’ io SU te la spada efevi; 

Io non posso , tu non devi 
Compier tanta iniquità. 

E se vuoi veder $i spento , m ■ 

Piû che il ferro, il mio tormenlo t 
La tua brama appagherA. 

Delle donne ail’ arti osato 
Tu blandisci il mio furore , 

Ma non ha di donna ileore 
Quei che innanzi ora ti sta. 

Tu paventi; ecerchi intanto 
Di virtû col falso manto 
Ricoprir la tua viltà. 



■* 
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Le théâtre représente un lieu placé derrière l'église du couvent. 

. 

RICHARD, puis ROGER. 




:*• ; \v r . . 

RICH. Une heure d’inéértitude est un, poids affreux de 
mort jjpur mon cœur : toute one vie n’est qu’un soupir; et 
ce soupir^ c’est la douleur. -* ^ 

Pour moi maintenant, la destinée fait dépendre d’un 
signe ou la rie ou la mort. Et Clotild®, que fait-elle? Qui 
l’arrête? . . . . , Mais je ne me trompe pas (regardant avec 
anméii) le voile s’agite... oh joiel c’est le moment ,, c’est 
le signal; courons (Il va pour sortir), 

ROC. ( venant d. sa rencontre) . Arrêté. ^ 

RICH. (Funeste contretemps 1) ’ ’i 1 * ” ^ 

ROG. Enfin nous sommes seuls ; |te lieu et l’heure sofft 
propices; prends ton épée. ‘ * * 

RICH. (Oh ciell) 

ROG. Tu hésites encore ? . • 


RICH. Tu me demandes un crime, je ne le commettrai 
pas. ’ • ''.T'' 

;Ÿ.- -d > 

ROG. une ironie amère). C’est un scrupule vain, tft 
main teinte du sang de son frère ne lui deviendra que plus 
chère. 

,ri « 

RICH. Cesse de me presser , je t’en conjure:, de lever 
mon épée sur toi; je ne puis et tu né dois pas accomplir 
une si grande iniquité. Et si tu désires ma mort, mes tour- 
mens mieux encore que le fer, satisferont tes désirs. 

ROG. Habitué aux- ruses des femmes, ta cherches par 
des flatteries à calmer ma fureur ; mais celui qui est devant 
toi n’a point le cœur d’une femme. 

Tu trembles et tu cherches à couvrir ta lficheté d’Un 
voile mensonger de vertu. 


— â! — \ 

DI, 4 , O fratello d’ildegond^, 

Non tentarmi!... Ah, non tentarmi! 

HOC. Parla il labbro, c taccion l’armi 

In chi onore e ardir non ha. \ £ 

III. O fratello d’ildegonda , . 

Non tentarmi ! 

HOG . E oncor tu prcghi ? 

*■ t Se pugnar con me tu nieghi, 

Tulta Italia lo saprà. ! . 

O dell’ amata vfrginc / ** • , 

Immagine diletta , ' 

Üi mia giust’ ira il fremito 
A dileguar t’affretta. 

' -'■ROG. RIZ. 

ffctae Indegno e palpita Tu di preghicra un angiolo 
Fra l’onta c fra l’amor. En angiolo d’amor. 

Gode al suo duo! quert’ anime, JL>eh, sjfd’entrambi all'anima 
Ma non è paga ancor. * Àngiol di pace ancor. 

RIZ. Te- ti basti il ituo dolore 

E il dolor d’un innocente. 

ROG. 


RIZ. 


«1 I 


h 


•M 


i *u» 


• T 


La tua morte, o seduttore, 

Solo anela il cor fremcate 
Deltuo sangue asperso ancora, 

Al dolor dell’ empia suora , , 

Io schei^nendo insulterô. 

' Cor di tigre in volto umano, 

• ’ ‘ . . ». Colvalor di questa tttâno ‘ , 

La rea speine io troticbérô. 

ROG. R,z - 

Giunto a morte alfintû soi ; I>i tuamorteilreo tu sei* 

• La-ril fiamoia e i torti miei • Io dffcndo i giorni miel ; 
-• Neltuo «angue iospegnerù- E rimorso inme non ho. 
(Si baitàno. KhiÀrdo disarm* RoÇiefO , t'orresta mi mémento 

V « guàrdario, poi gli rende la spada gittandagtiela d piedi e 

• parte.) . -■ 

ROG. Io vinto e viv0 ? E il debbo 

A un -vil nemico! oh rubbia! oh mia vcrgogna! 
RRS. Slgnor. . . • ( Uscendo .) 

ROG- * Tu qui! " ' » , 

; , ’ % 
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RICH. O frère d’Hildegonde, ne me pousse pas à boift.'i*? 
ne me pousse pas à bout. •*** 


ROG. Celui qui n’a ni honneur ni courage, sait parler ; 
niais ses armes se taisent. 


RICH. O frère d’Hildegonde, ne me tente pas! 


combattre avec moi l’Italie entière le saura 


UiCH. O douce image de ma vierge adorée, hâte-toi de 
dissiper le frémissement de ma juste colère.', 

ROG. 


RICH. 


L’indigne frémit et pal- 
pite entre la honte et l’a- 
mour; mon âme se réjouit 
de ses tourmens;mais n’est 
pas encore satisfaite. 


RICH. Cœur de tigre sous uu visage humain, je veux 
trancher de ma main valeureuse, ta coupable espérance. 

>*f> > 


ton sang ta flamme vile et ment ma vie et je n’ai point 
mon ressentiment. de remords. 


(Ils se battent ; Richard désarme Roger ; le regarde un moment 
puis jette d ses pieds, son ipée it se retire ). 


ROG. Je suis vaincu ët jë vis encore ? et je le dois' à un 


vil ennemi! oh rage î oh honte! 


eux. ( accourant ). Seigneur... 
ROG. Toi ici! 


1 

A 


». 



mi 


ROG. Tu m k adre$ses encore des prières ! ji. tu refuses de 


■ 


Mi 

Toi, ange de prière, anga 
d’amour, hélas ! sois aussi 
pour nous deux un ange de 
paix. 


RICH. Va , que ma douleur, que celle d’une innocente 
te suffisent. 


ROG. C’est ta mort, 6 séducteur, après laquelle seule 
aspire mon cœur. Couvert encore de ton sang, j*)rai insul- 
ter à la douleur de ma sœur impie. 


ROG. RICH. 

Ënfln voici l’heure de ta N’impute ta mort qu’à toi 
mort; et je vais noyer dans seul; moi je défend» seule- 

I A ■« pnn Mm S.. Il n w, a ,1a a » wt An » %v» A « r >a ..S ba b. ! « .. ! à 
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***• y Kinardo... r ' ■) w»ii 

*°®‘ • i' - Orribil nome ! u . 

, Tacilo; e sol rammenta ' - 

Chio ti salvai dall’onta 
Che a te la Vita e al padre tuo sostenni, 

Ed in compenso ottenni r ... . 

Che servissi a costui, che i sensi e l’opre 
" Men rivelassi. ® /' ^' r - M1 • 

3, mm. Eiifei, 

'SlMonil fit* • »; aVitfiii !■ <1 u t r 

• ROG- • • Compier l’impresa oe dei -• 

Vieni. ( L'afferra. per mono. ) 

***■ E dore, o signor? 

- Dore m’affretta ’ 

E l’inferno e il desio délia vendettal ‘ 1 

■IV {Le trme con te.) ~ 

; • SCENA III. 

• /< tribumUe de Çonsolutori., * ,j /> 

E comporta di membri qvstài iuiu eccleeuutki i di v*rj grmdi / 

parte del Tremi il reo che ofiende il ciel 
CORO. Del perdono il di passà, 

E la pena più crudel 

■ • r ~ r E la pena che tardé. i- 
iRiTO il -Questo santo tribunal 1 ‘ 

CORO. , j Pesa i detti el’opre e il cor, 

Fulminando sul mortal 
La reudetta del signor. 

PARTS DSL Dore immola l’empietà 
CORO. •' Di clementa ai detti fit, 

Divien colpa la pietà 

Il rigor dirien rirti. ... , i 

TDTTO IL _ Questo santé tribunal . v 
CORO. Pesa i detti e l’opre e il cor. 

Fulminando sul mortal 
La vendetta del signor. 

A Rogiero che si atanza seguito do Ernesto. Stanno gli oc.chi 
bendati , sono senza armicondoiti j 
■v- Pensa, o tu, che innoltri il piè 


J. C,v :• 

PARTS DSL 
CORO. 


TDTTO IL 
CORO. 
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ERN. Richard... 


ROG. Nom affreux! ne le prononce; et rappelle-toi seu- 
lement que je t’ai sauvé de la honte, que je vous ai con- 
servé la vie à toi et à ton père ; et qu’en retour j’ai obtenu 
que tu le servisses et quetume révélasses sespenséeset ses 
actions. 

ERN. Je l’ai fait et je le fais encore. 

ROG. Maintenant il faut accomplir ton œuvre, viens. 
(/ / le prend par la main). 

ERN. Et où seigneur? 

ROG. Où m’entraînent l’enfer et le désir de la vengeance. 
(Il t'emméne avec lui). 


UNE PART. DU CH. Qu’il tremble, le coupable qui a 
fensé le ciel; le jour du pardon est passé; et la peiœ.la 
plus cruelle est celle qui s’est fait le plus attendre. 

TOUT LE CH. Ce saint tribunal pèse les paroles , les ac- 
tions et les pensées, et fait tomber sur les mortels la veft-*' 
geance du seigneur. . ^ î 

UNE PART, du CH. Pour l’impiété, point de clémence! 
la pitié devient une faute; la rigueur de vient .vertu. 

TOUT le CH. Ce saint tribunal pèse les paroles > les ac- 
tions et les pensées et fait tomber sur les mortels la ven- 
geance du seigneur. . 


SCENE III. 


fï 


Le tribunal des Consolateurs. 


«MM 
OJIO » J| 


»* • *■. . > * ” 

Presque tous les membres qui le composent , sont des 
tiques de dîners dé gris. 


tccUâf»~ i 
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VJ*' ^ 

»» it" 

K 


Che il terror l’impero ha qui, .,4 g rl 
Che a pietà loco non v’ è /J* / 


tlie a pieta loco non y e îL,j J ' 

Per quell' nom che a Oiû menli. ' ». 
noc L*i*î v? î)*ùn fërroë dëvofo e t>io 

\* tf n 

i oj •»» 
% .dbvri 

4%» 
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HOC 1 ,s " fërrordëvoto e pio 

Pieno il corc cd il pensiero 
*** |o fispetto in voi ai Dio' 

La tremenda macstà ; 

E scoprcndo un empio, la spero 
Mcritar la sua bontâ. 

K ‘*Ùn sagrilcgo che oflcnde 

Ogni lcgge, ogni pudore, 

Dio bestemmia e vilipende ) . ■ vf 

Queslo sacro tribunal, 

Ch’ ci , ncir odio dcl sùo core * . 

r.Uama inimin infrrnal. 


v * n 


80 » 

vi V ' 1 , • 




TliTTO IL 
CORO. 

noc. 

IL CORO. 


ROG. 

IL CORO. 


Chiama iniquo ed infernal. 

Svela il nome, e il traditore 
Cessera d’osser mortal. 

È Hizzardo. 

Il cavaliero 

Che i crociati guident ! (Con sorpresa. 0 ) 
Egli stesso. 

Ah , s’egfi e rero, 

Tn lo prova , e périra. 

Qui présente il suo scudiero 
Il mio dir confirmera. 

.«hf 

IL CORO* -- • 

rOG. e a voi mobtrarne io spero 

Fia un istante l’empieW*. 

INSIBME. , , r ■ 


ROP^ .,,JJ | (j • 


[A un ceint n U'nssenso d'Ernestu il corfi gru/a.) 


L’empio ! 


! nn >t 


,,JL CORO. 

Ah, vienil c il fulmine 
D’üti Dio sdcgnalo 
Strugga Poi-clico , 

Lo scelerato , 

Che di sacrilega 
Rabbia ripien, 

Gli altri contaminé 
Del suo velcn. 




ROG. td liRSt. 

Ah piombi il fulmine 
D’tin Dio sdegnato 
Sotra l’eit tico, 

Lo scelerato , 

Che di sacrilega 
Rabbia ripien , 

Gli altri contamina 


Delsuovclen. 
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Songe, toi qui portes tés pas dans ces lieux, que la ter- 
reur a ici son empire; qu’il n’y a pas de pitié pour celui 
qui a menti A Dieii. 

rog. Mon cœur et ma pensée sont remplis d’une pieuse 
et sainte terreur, et je respecte en vous la redoutable ma- 
jesté d’un Dieu; en dévoilant qn impie, j’espère mériter 
sa bonté; le sacrilège offense les lois, h pudeur; blas- 
phème Dieu et méprise ce sacré tribunal, que, dans,Ja 
haine qu’il lui porte, il appelle inique et infernal. 

TOUT LE en. Fais connaître son nom et le traître cessera 
de vivre. 

ROG. C’est Richard. 

IÆ CH. (avec surprise). Le chevalier qui doit guider (es 
croisés. ’ ; 

ROG. Lui-même. 

LE CH. S’il est vrai, prouve-leet il périra. 

ROG. Son écuyer est ici et confirmera mes paroles. 

(A un signe d'assentiment que fait Ernest , le choeur s'écrie). 

le CH. L’impie! 

ROG, Dans peu d’instans , j’espère , je vous aurai dé- 
voilé toute son impiété. 

^MMup 

ROG. et ERN. 

„ Ah! puisse la foudre d’un 

d’un Dieu méprisé consu- Dieu méprisé, frapper l’hé- 
mera l’hérétique, l’impie ', rétique, l’impie, qui , rempli 
qui, rempli d’une rage sa- d’une rage sacrilège, souille 
crilége, souille les autres de les autres de sou venin. 

•■r-3» nu 1W1 

cq » ■>* •q* eî 

.me* c’ji 

!Wfe» -j'I ai T*1 

• I -. >m- ■»•» 'vot ciaswfra IhK 
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LE CHOEUR. 

Ah ! viens ; et la foudre 


son venfn; 
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SCENA IV. 

Sotteiraneo nel eonvento con tombe , una délit quali porta 
tinscrizione : « Anelda d’Ildebrando.» 

RIZZA R DO e ILDEGONDA. 

Dove siam noi? Dell , reggimi ! La lena 
Falliscc al piè. 

Fa cor, dolce Ildegonda 
Teco son io, che terni ? ' 

Ah ! quai funesto , 

Quai letro loco è questo 1 

( Guardando con qualche terrore. ) 
Parmi altra voila... c giorno era di pianto !i.. 
Oh cielol esser potria? 

( Sempre guardando atterrit a.) 
Vieni, Ildegonda mia. 

Ch’ io respiri un istante ! — A tal memoria 
Un gelo al cor mi piomba. (Poi con ungride.) 
Ah, Io previdi : è la materna tombal 
(Corre e si abbandona desolatamentc sovr' essa ) 
Solo amor d’un infelice . 

‘Non ti vinca il tuo dolore : 

Or dal ciel la génitrice , 

Che d’entrambi il fato uni , 

Benedice il nostro amore 

( Rialzandola e consolandola.) 
Corne in terra il fecc un di. 

O Rizzardo, a quest’ avello 
Vola il core e il pensier mio. 

Perso il padre ed il fratello, , . 

Corne asilo ei s’offre à me : 

Ho nel ciel la madré c Dio, 

Ma quaggiù non ho che te. 

ILDEG. 

O saut’ aima délia madré 
Odi un sacro giuramento; 
Quai fratello esposo e padre 
Io Rizzardo in terra avro 
Corne tu lo sposo amasti 
Sino ail’ ultimo momento, 
Con la fé che gli serbasti 
Solo e sempre l’amcro. 


RIZ. 

ILDEG. 


RIZ 


.Tie t»n v 


ILDEG. 

.3 


RIZ. 

O sant’ aima délia madré, 
Odi un sacro giuramento: 
Io fratello e sposo e padre 
D’Ildegonda tua sarô. 

Per la fé che m’accordasti 
Nell estremo tuo momento 
Dell’ amor con che l’amasti 
Sola e sempre l’amerô. 


b 
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SCENIi IV. 




Souterrain d'un couvent ; parmi tes tombes qui le remplissent ^ 
une d'elles pot te pour inscription : Anelde d’Hildebrand. 

RICHARD et HILDEGONDE. 

...... - i 

HlLDEG. Où somrues-nous? hélas ! conduis-moi! la res- 
piration me manque. va 

RICH. Prends courage , douce Hildegonde ; je suis avec 
toi , que crains-tu ? 

B1LDEG. Quel aspect sombre et funeste présente ce üeu. 
(Regardant autour d'elle avec quelque terreur ). Il me sem- 
ble une fois déjà... (Regardant avec tffroî). Ce pourrait- 
être... • 4 ; 

RICH. Viens, mou Hildegonde. "’J 
HILDEG. Laisse-moi respirer un moment A un pareil, 
souvenir, un froid de glace s’empare de mon cœur. ( Elle 
jette un cri). Ah ! j’en avais le pressentiment ; c’est la tombe 
de me mère. (Elle y court et s'abandonne d toute sa douteur. ) 
HMH. Unique amour d’un malheureux ; ne te laisse pas 
vaincre par ta douleur; maintenant ta mère qui a uni nos 
destinées , bénit notre amour dans le ciel , comme elle l’a 
déjà fait un jour sur la terre. (Il la relève et tu console). « 
Bit DBG. "Mon cœur et ma pensée, Richard, volent vers 
ce sépulere; il s’offre à moi comme un asile, maintenant 
que j'ai perdu mon père et mon frère: dans le ciel j’ai Dieu 
et ma mère ; ici bas, je n’ai que toi. ri 

RICB. • r '« ï “’Vf* ÉHLDKG. 

Ame sainte de sa mère , Ame sainte de sa mère, re- 
reçois ce serment sacré : je çois ce serment sacré : sur 
serai pour ton Hildegonde, la terre, Richard sera pçur 


un frère, un époux, un 
père. J’en jure par sa 
foi que tu m’as accordée à 
les derniers momens , je 
n’aimerai qu’elle seule , et 
de eet amour que tu lui as 
porté toi-même. 


.v - 


moi, un frère , un époux, un 
père. De même que tu as ai- 
mé ton époux jusqu’à ton 
dernier moment , avec cette 
même foi que tu lui as con- 
servée, je l'aimerai toujnufs* 
ct-n’aiiucrai que lui. 
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ni*. Quai fragprej 

ildf.G. *’ Ôh ciel , t:he fia ? 

RIZ Arqjil (Appaiono armaü, atcun\icqjifiacc<H«.l 

ii.dkg. Ab»scaw>° piûaon Y; ha! „„ 

RIZ.' Non temer, più certa via 

H, reio bran do <ji aprirà. ( Trae La spacla. ) 
f.ORrt d’arm. Non difenderli, t’arrcsta : 

m a l'urt Tu sei morto oprigionmer. ; 

RIZ. . La risposta, o vili, è questa * ' v’ t 

■ *»*« -m D’un croeiato cavalier. ' • 

(Per ianciard tbatr'éjuij' 
iy*> SG., t'e rmal ( Pc ra*td<M« Uinqn uakièeirtit tenendolo ) 

OQRO «’,AR«. Morte «1 rapitora! . ■tvwîrv 

w •• A ▼ai»«rteC'n®ii4>Die.. ; .1, •>.!« -nd 

(Si tcioghe tla JlUegonda e li assaU.y ~‘> . 
ILDEB. c HOti. Getta il ferra, q seduUoie. ,* (U*cev4*à 
RIZ. Via, codardi! (Se eue ad inca! tarte IL armait.) 

HDÇtf. 1 * r., ; 

N - nvtKt ’A> fs 4ft£va “■ *-cru *m« S v p i .twickm 

(Jfol.fainmiUer » ftpr traiter) ere e rt par are .Rizzardo., rtn 
f mant/nriia\: *l w> gûdo Riaardt accarrjt e La fastt&te 
' Durant* iktumulla è. accor.su CLoiil.de. seguita detre^gtafe.) 

•' fi s 

i *| .(i- 1 '» 9 D: j ; ■ • > ^ • ... ARtfeRVtaive 
ii.DER. .«.*> Oh easo acerbo e rio ! •u.* * » o>» UAL 

, . r,>A *Ob.notudi terrorel r- .c .aa*i*mi 

,, . . .il- Qwl sangue 4 swiguejnio, Jiole'j-* * • „ 

,. v i làla Am». figUaaofiPC4N>ari «bt»q t/{ ».>** 

Al tremitp oh’ LO sento , j „ • < . -, , ... 

Di duolo e di spavento H , tJk 
, Tacilla cropresso il cor. 

• 1 »- » S »nT‘ 9W * , TfT,t7 - -i » ’-•* 

rjz. Ojh çolpo ! qh teÿfor^io ,-, S 4v >■ *,«v* 

• , Qyal »oUq, ojmA;» d’orrore.l c - 

Ah, questo sangue, oh Dio! 

£ sangue del tuio cor. t } • ' 

t , s Al trenMto^J»’ io sento, s-a i«i *•* - 
jf , Oppregao 4al Aonpen^q <• »> * 


«<ï * 


Vacilla il aiio valor,, 


v> «îi , r i 1‘niiiit « 


ROO. - W Che veggiol ov«^«i ioH-np w* 

> Uÿud^tdpito d’orrore! .aniVr » ■ 


ü.-’ 


Digitized by Google 


niCH Quel bruil ! 
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fil _ il 

M 1 

...... W- >rtt|» n/ 

iuloeg. O ciel qp’est-çe donc?. 

ÎUCH. Des hommes armés ! ( Des hommes armés paraissent, 

quelques-uns avec des torches). • 

MIL DEC.. Ah ! il n’y a plus ‘d’espoir de salut. 

. 

RICll. Ne tremble pas; mon épée nous ouvrira une route 
. plus sure. (// tire son épée). 

Cil. D’iiOM. AR. Ne te défends pas; arrête, tu es mort ou 
prisonnier. 

UIC1I. (au moment de s’élancer contre eux). Hommes vils, 
voici la réponse â’un chevalier croisé. „, t *^>0 

HlfaBBG. [fe plaçant devant lui et te retenant). Arrête! 

• CBt“MoW a» ’ wvtoa ctirt '..itid . u-v. :« - irt 

Rica, '(te dégagé d' Hildegonde et tes attaque), lia 1 mort 

sera potrrvotis, non pour moi. f 1 ' • 

• u< ... -i.- , .j: - l»(Kl If (K»i<T)lA 

illLDRp ç* RO«. (pqrçissant ). Jette. ,Ôp^ aéduc- 

,eur - ". 7 : v sen liioü w«a ics o-ien 

RICB. (continuant à combattre). En arrière, lâches ! 

HlLDE p ^ Arsél e, oh Dieu! 1 

‘ . y- . ii ■ . ,:J ■ 

(Pendant qu'elle cherche A garantir et tf retenir Richard , elle 
reçoit une blessure f. au cri quelle jette, Richard accourt 
et lasoutient. Pendant ce tumulte, Clotilde est accourue, 
s unie des Religieuses ; terreur générale)^ ,, p 
• ixsau*4R. -.v. ; 

HiLDEB. O fatale et cruelle destinée! o màit de terreur ! 
ce sang qui coule est le mien ; elle èst ma fille encore. Mon 
cœur oppressé résiste à peine au frémissement de douleur 
et d’épouvante que je ressens.’ r uir >m N 

RICH. 

. reur. Ah! 

Ce tourment i 

chanceler ma valeur.’ , ... . 

s l' t l-'t. *, . «a-mmm t> , ijibü sua. u 

ROG. Que vois-je? où s«is-je?- quelle horreur m’agite:’ 
Ma fureur chaaceUe sous le poids die œédouleur. Dans ce 

V • 


^ » 
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Vacilla il furor min . i 
AU’ urto del dolorf 
In questo rio momcnto 
Al treniito ch’ k> sento 
llesisti immoto, o cor. 

. Oh cielo ! orp^on io? 

Non reggo al mio dolore. 

Mel disse il core, oh Dio! 

Nè m’ingannava il cor. 

Aht dove in tal momcnto 
Celare il mio «pavento . 

Celare il mio rossor ? 

CORO DI RRLIGIOSK. 
Quai caso acerbo e rio ! 
Quai notte di terrore! 
È profanata, oh Dio, 
La casa del signor. 

E dcl crudel momcnto 
Accresce lo spavenio 
L’idca di tanto ^rror. 




; l 


I 


i. 


CLOT. 

Quai caso acerbo e rio ! 

Quai notte di terrorc! 

Mel disse il core , oh Dio ! 

Ni m’ingaunava il cor. 

E il trcmito ch’ io sento, 

Accresce il miosparento, 

Accresce il mio dolor. 

MRO DI ARM. Quai caso acerbo e rio ! 

Quai notte di terrore! 

La sua ferita . oh Dio 
Colpi di tutti il cor. 

• 3 • ’ E del crudel momento 

Accresce lo spavento 

• * J ‘ * Quel che si terne amor. 

RIZ. [Laicui lLdtf. « CiuliUU t allé i 

piedri d'Ildebrando .) 

.■ vrf>» « D’Ildegonda al padre aflido 
i, .t,.. Il mio brando, i giorni niiei, 

mi'PuA »t* • Abbi sol pietà di lei . .. 

E in me volgi il tuo rigor. 

1LDEC. Bagua l'urna délia madré 

Misto al pianto il sanguc mio; 

O su lei mi svena , o padre ,(S'inginoa tiia. ) 
O perdona al nostro amor. 

ILDCK. Sorgi , o misera , e déplora 

II tuo cieco errore indeguo. 

< ■ -nu’ (Ah , giè lace in me lo sdegno 

A quel sanguc, a quel pallor.) y 


, e MêlU U ». a. /a a 
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cruel moment, résiste, ô mon cœur f reste inébranlable 
malgré le frémissement que je ressens. 

HIL.DEG. Oh ciel I ou suis-je? je succombe à ma douleur; 
mon cœur me l’aTait prédit, ô Dieu! et mon cœur ne me 
trompait pas. Où cacher mon épouvante dans un pàml 
moment; od cacher ma rougeuf ? • 1 


CLOT. 


CH. DE REL. 


Quel évènement cruel et 
fatal ! quelle nuit de terreur ! 
mon cœur me l’avait pré- 
dit, ô Dieu ! et mon cœur 
nemetrompaitpas; letrem- 
blcment que j’éprouve ac- 
croît mon épouvante et ma 
douleur. 


Quel évènement cruel et 
fatal 1 quelle nuit de terreur; 
la maison du Seigneur est 
profanée. L’idée d’une si 
grande horreur accroît en- 
core l’épouvante d’un si cruel 
tourment. 


CH. D'HOMMES ARMÉS. Quel évènement cruel et fatal! 
quelle nuit de terreur! sa blessure, ô Dieu ! a frappé tout 
le inonde au cœur. Et ce que l’on redoute encore , accroît 
l’épouvante d’un si cruel moment. 

RICH. ( Il abandonne Hildegonde d Clotildeet aux Sœurs et 
d/pose son épie aux pieds d'Hildebrand). Je remets au père 
d’Hildegonde mon épée et ma vie; aie seulement pitié 
d’elle et tourne sur moi toute ta rigueur. 

' , ' . .. .1 

hildeg. Mon sang mêlé à mes pleurs baigne l’urne de 
ina mère ; immole-moi sur elle , 6 mon père , ou pardonne 
à mon amour. (Elle s’agenouille). 

HILD. Lève-toi, infortunée, et déplore tou indigne et 
folle erreur. (Ah! ce sang, cette pâleur éteignent déjà ma 
colère.) 

' S . r . . 

>» V.. ; Ç 

lÿÿy . ■ -jétu , , 

vÀTi K . 
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Tu Vacilli , o padre , epicghi ■■■>■ Uur 
D’un iniquaul pianto, ai preglii I 
Lo previdi e ti prcvenni ; 

Salvo io solo il nostro onor 
(Fa un cenno imperioso, verto te rptintr.) 

Clic iacesti ? A chi que’ cenni? 

Ah ! s’agghiacçia in petto il cor. 

Excono i famigliari delC Inqnisizione. ) 

. Bestemmiator sacrilego, 

A Di»^ nemieo e al vero , 

Del tribunal santissimo 
Kizzardo è prigioniero. 

Vieni ! a périr daouato 
N«U’ ira del signor. 


î*c 


tutti trannt Rogiero. 
Oli ! cdlpo inaspcttato 
Di Tutfo et di lérfor! 


}'<uW 

.'îhk* 

1 «Ht» 

« . lit* 
‘l’O’» 


ROG. 

Al colpo inaspcttato 

Manba al superbo il cor. 

1NS1EME. 

ROG. a Illich. 

Se più padrc a me non sci , 
Se più figlio a te uon sono, 
Vindicando i torti miei 
Pago almeno è il mio furor. 


II. MER. a Rogiero. 

Va t’ascpndi agli occhimiei, 
io più padre a te non sono; 

XJu iniquo, uu vil tu sei, 

I n infâme aceusator. 

(A I trie g.) 

Tu men rea che srenturata 
Abbi, o figlia,ilraioperdono, 

La tua soçte è si spietata 
Che disarma il mio furor. 

ILDEG- a Riz. 

Dal germon tradito or sci 
lî cagion ijel fallo io sono : 

A te morte e reco a miei 
Tl delittoc il disonor. 

(A lldeb.) 

Ab, dal ciel già condannata, .... ■ . , „ ......... 

Tardo.o padre.èîl tuo perdono; Alerta più che il tuo perdono: 
Quando io sia da te svenata Nclla sorte sua spietata 
Mi sarai pictoso-anto». Sovra lei deh! vcglia ognor. 


Questa sorte io l’ho. sûdata , 
Spreizo l’ira ed il pordouo: 
La vendetta è ben me rca ta 
Anche a prezzo dcll’ onor. •*» 

RIZ. a Ildeg. 

Serba, o cara, i detti miei 
Or che sacro a morte io sono. 
Tu la vita sofifrir dei 
Perch’ io viva nel tuo cor. 

(A lldeb.) 

Ah! signor, la sventurata 




* i • ' 




Digitized by 






«■ 




- 45 - 


ROC. Tu hésites, mon père, et tu cèdes a.ur pleut? > aux 
prictcs d’une indigne ! je l’avais prévu cl je t’ai prévenu ; 
moi seul je sauverai notre honneur. ( Il fait un signe de 
commandement). 

HILD. Qu’as-tu fait? ùqui s’adresse ce signal? Ah! (Les 
familiers de t' inquisition paraissent). Mon cœur se glace dans 
ma poitrine. 

CH. DE FAM. DE l’inquis. blasphémateur sacrilège d’uni 
Dieu vrai et vengeur, Richard est prisonnier du très saint 
tribunal. Viens , tu es condamné A périr , damné par la 
colère du Seigneur. 

TOCS, (excepté Roger.) ROC. 

O coup inattendu decha- A ce coup inattendu le 
grip et de terreur. superbe, sent faiblir son 

cœur! 


ENSEMBLE. 


HILD. ( d Roger). 

Va, dérobe-toi Aines yeux; 
pour toi je ne suis plus un 
père; tu es inique, un vil, 
un infâme accusateur. ( A 
Hiidegonde). Et toi , moins 
ooupable que malheureuse , 
reçois mon pardon , ma fille; 
ton sort est si malheureux, 
qu’il désarme, ma colère. 


HILDF.G. (à Richard). 

Maintenant tu es trahi 
par mon frère; seule, je 
suis cause de ce forfait et 
je v ous apporte à toi, la mort; 
aux miens le crime et le 
déshonneur. (d Hildebrand). 
Ton pardon , mon père , 
vient trop tard pour moi, 
déjà condamnée par le ciel; 
mais tu me seras toujours 
cher, quand je recevrais de 
toi la mort. 


ROG. (d Hildebrard). 

Si tu n’es plus pour moi 
un père ; si je ne suis plus 
un fils pour toi; au moins, v . 
en vengeant mes offenses, 
j’ai satisfait ma colère. Celle 
destinée, je l’ai bravée; je 
méprise et la colère et le 
pardon ; la vengeance n’est 
pas trop chèrement achetée 
au prix même de l’hon- 
neur. 

R1CH . (d Hiidegonde). 

Maintenant que je suis 
dévoué à la mort, femme 
chérie; recueille mes pa- 
roles; tu dois supporter la 
vie , pour que je vive dans 
ton cœur. (A Hildebrand). 
Ah! seigneur, l’infortunée 
mérite plus que ton pardon; 
dans sa destinée funeste , hé- 
las ! veille sans cesse sur 
elle. 
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CLO. e COR. DI REL. rt //r/eà. C. di FAM. D. INQUIS. d flir. 

i 

Ah , signor, tu padre sei La tua morte agli altri rei i 

Vi vi in te gli affetti sono, Edel ciel clemente un dono; > 

E commosso esser tu Dei Un esempio esser tu dei 
Al suo stato, al suo dolor. Di rimorsi e di terror. ^ 

Già dal cirlo condannata La tua sorte è già fermata 
Piùnon liacheiltuopcrdono; Non sperar pietà, perdono: 
Meno rea chc sventurata Sultuo capo è fulminata 
Di pictade è degna ancor. La sentenza dcl Signor. 

COR. o’ARMATI. La sua morte agli altri rei 

È dei ciel clemente un dono ; 


H •' i 


5 l,: t 


Espiar potran con lei 


D’èmpietà l’iniquo error. 

La sua sorte è già fermata , 
Non avrà pietà , perdono : 
Sul suo capo è fulminata 
‘jMUf ' La sententea dei signor. 

. If»/; ■ (. ► - ...^ 
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-CLOT, et CH. de REL. CH. de FAM. de L’iNQ. 

(d Hildebrand). ( à Richard). 

Ah ! seigneur, tu es père, Ta mort sera pour les au- 
ton amour pour elle, doit- très • coupables un don du 
être bien vif encore et tu ciel clément ; tu dois être 
dois être ému de son état, un exemple de remords et 
de sa doulpur. Condamnée de terreur. Ton sort est déjà 
déjà par le ciel; elle n’a plus décidé ; n’espère plus ni pi- 
que ton pardon ; moins cou- tié , ni pardon ; la sentence 
pable que malheureuse, elle du seigneur est fulminée sur 
est digne encore de pitié. ta tête. 

CH. n’HOMMES D’ARMES. Sa mort est pour les autres 
un don du ciel clément ; l’horreur inique de l’impiété 
pourra expirer avec lui. Son sort est déjà décidé ; il n aura 
ni pardon , ni pitié ; la sentence du seigneur est fulminée 
sur sa tête. 
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FIN DE LA SECONDE PARTIE. 
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PARTE TERZZA. 
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SCENA PRIMA. 

RIZZAUDO, ’gûariiu indi ILDEBRANDO. 


vif - 

.4 ** 


l|âi 

RIZ. Dannato al rogo ! e di morire in campo 

Io sperava e da fort». 


rvkt 

mrt 

noit 

t *1. 

,!«l 


'JfâÉ; 


Gia la mla cruda sorle « . ".ri.-cj 
Ildegonda saprù : Deh , non l’uccida 
L’atroce nuova c sia 
Bastanteall’odio altrui la morte mia 


li 9èf 


« 


4J 


ILDEB. Kizzardo! ( Entrando accompagnato da famig(iari 
tlo\P irtnuitinn*»* I . • 




RIZ. 

ILDRB. 


•y , T- 


# « 

V * 


RIZ. 


.VÏr 


■* i 

Tjtfa- 


ILDIÎB. 


' * 

a 


* r 

■ a . 


«y 


RIZ. 


w 


delf inquisiiûtne.) 

' •- —*’oh cr.-I che vcggio! 

Tu qui, signor? 

O sfortunatoio vcngo 
A pianger leco, a dirti 
Che invan per te pregai 
Ch’ogni sforzo, ogni speme e vana oinni. 
Cielo, a te gr<izie I assai 
l’iû che non m’è tremenda 
La morre , è dolce a me la tua pieladc. 
Deh lu la compj , e veglia 
Délia figlia su’ di; ne lempri il lullo 
L’ainor del padre. 

Oimè! del suo dolore 
Non è l’affano mio , non è minore. 

E lo rende ancor pui fieio 
L’insoffribile pensiero. 

Ch’ io la vilu al inostro diedi , 

Che la vita or toglie n te. 

Deh perdona, o sventurato, v 4» 

Più terribile il ton fato 
D’un pcnsier si rio non è. 

Presso l'ultimo momento, 

O signore, io sol raminento 
Che sei padre d’Ildegonda , 

Ch’ altri in terra ornai non ha : 
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TROISIEME PARTIE 


SCENE PREMIERE. 

Le théâtre représente une prison: 


RICHARD, Gardes, puis HILDEBRANO. 

BIC. Condamné au bûcher! et moi qui avais espéré de 
mourir en brave suV un champ de bataille. — Hildegonde 
doit connaitre déjà ma cruelle destinée. Hélas ! puisse 
cette nouvelle atroce ne pas la faire expirer, et ma mort 
suffire à la haine qui nous poursuit. 

HILD. ( entrant accompagné des familiers de C inquisition. ) 
Richard ! 

RIC. O ciel! que vois-je? toi ici, seigneur! * 

HILD. O infortuné, je viens pleurer avec toi; c’est en 
vain que j’ai intercédé en ta faveur; toute tentative, tout 
effort sont inutiles désormais. 

RIC. Ciel, je te rends grâces ! ta pitié est bien plus douce 
pour moi que la mort n’est cruelle : mais qu’elle soit en- 
tière ; veille sur les jours de ta fille ; que l’amour d’un pèr* 
adoucisse sa douleur. 

HILD. Hélasl mon chagrin h’est pas moins grand que 
le sien. 

L’insupportable pensée que j’ai donné la vie au mons- 
tre qui te conduit aujourd’hui à la mort , rend ma douleur 
plus poignante encore; hélas! pardonne, malheureux, ton 
destin n’est pas plus terrible que cette pensée si cruelle. 

RIC. Si près de mon dernier moment, Seigneur, je me 
Souviens seulement que tu es le père d’Hildegonde, que 

4 
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Cfae a dispetto délia sorte 
Sorvivranno alla mia morte 
L’amor suo, la tua pietà. 


ILDEB. 


ni z. 


Lapreghiera d’immoreote 
Avrô fisa ognora in mente; 
£ il (uo cor ncl cordel padre 
L’infelice troverà. 

Vedrem teco, uoita in Dio , 
lo la sposa, ella la madré, 
E il suo pfego in un col mio 
Adentrambi voierà. 


Sia conforto alla dolente 
II parler d’un innocente, 

£ il mio cornet cordel padre 
L’infelice trorerà. 

Confondete al pensier mio 
Tu la sposa, ella la madré. 
£ più lieta in grembo a Dio 
D’ambi l’aima esulteril. 


riz. Addio, signore; il pianto 

Deh per pietâ raffrena; 
Forte esser debbô, e intanto 
Reggo al tuo duolo appena. 

NdP ora mia suprema , 
Ab, dillo, e il crederà, 

La mia parola estrema 
il nome suo sarà. 


ILDEB. Figlio , ali cosi mi lice 
Nomare un infelice, 

Vivrem per rammenlarti 
Per pirogere^ onorarti , 

E per pregarche il duolo 
Ci riunisca a te : 

Per poco sarai solo ; 

Eterno il duol non è. (S’ ode un mono lugubre). 
RIZ. L’odi, o padre? È il suon funesto 

Sacro a un misero che muor. 

H.DEB. Ed il fine, o ciel, 6a questo 
Délia gloria e dcl ralorl 
RIZ. Vanne l. 

ILDEB. Oimè 1 

riz. Deh, vanne! 

ILDEB. Oh Diot 


Un istante... 


RIZ. Addio , signor. 

ILDEB. Obi Rizzardo! 
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désormais tu n’as qu’elle sur la terre ; que, malgré le sort, 
son amour et ta pitié survivront à ma mort. 

HILDEB- Ta dernière prié- RIC. En lui parlant d’un 
re restera pour toujours gra- innocent, tu adouciras sa 
vée dans ma mémoire; l’in- douleur, et l’infortunée re- 
fortunée retrouvera tou cœur trouvera mon cœur dans 
dans celui de son père. Nous celui de son père. Confon- 
te verrons uni au ciel, moi des-moi dan9 vos pensées, 
avec mon épouse, elle avec toi avec ton épouse, elle 
sa mère, et sa prière, avec la avec sa mère, et notre féli- 
mienne, volera jusqu’à vous cité au sein de Dieu en sera 
deux. plus vive encore. 

* I ... 

BIC. Adieu, seigneur, par pitié retiens tes larmes; je dois 
me montrer courageux, et cependant je ne puis supporter 
ta doüleur. A mon heure suprême, dis-lui bien, et elle le 
croira, que son nom sera ma dernière parole. 

. i 

HILD. Mon fils , ah ! qu’il me soit permis de donner ce 
nom à un infortuné , nous vivrons pour nous rappeler de 
toi, pour te pleurer, pour t’honorer, pour désirer que la 
douleur bientôt nous réunisse à toi : tu seras seul pendant 
peu de temps; le chagrin n’est pas éternel. 

(On entend un son lugubre.) 

RIC. Ecoute, mon père, q’est là le son funeste consacré 
au malheureux qui meurt. 

HILD. Voilà donc, ô ciel, la fin qui attend la gloire et la 
valeur ! 

RIC. Retire-toi. 

HILD. Hélas! 

RIC. Je t’en conjure, retire-toi. 

HILD. Oh Dieu! un instant. 

RIC. Adieu’, Seigneur. f 

HILD. O Richard ! 



RIZ. 
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0 padre mio ! 

Questa è l’ora. , 

ildeb. Oh! mio terror! 

{Entrant) i famigtiari delC inquitizione per conduire Rizz.) 


RIZ. 

In quest’ orribile 
Momcnto estremo, 

Se m’odi gemere , 

Per te sol gemc 
E per la misera . 
Che si mi ami. 

Di preci e lagrime 
Deh! mi onorate, 
Deh! nel mio lumulo 
Non mi obliate, 

£ lieto e impavido 
A morte io vo. 


ILDEB. 

In qucsl’ orribile 
Momento estremo , 
Se m’odi gemere, 
Per te sol geino 
E per la misera 
Che si l’amô. 

Dalle sue lagrime 
Sempre bagnate 
Fien le incolpabili 
Ceneri amate, 

E al pianto a' gemiti 
Seco io sarô. 


{Sono separati ed escono da parti opposie.) 

SCENA II. 

La piazza delta prima tcena delta parie prima. 

Coro di popolo misto di donne e guerrieri, poi ILDEGONDA 
e CLOTILDE. 

PARTE D. C. Udisle? fra poco, 

Dannato com’ empio, 

Consuuto dal foco 
llizzardo morrà ; 

t.'J: r . ' • E or ora dal tempio 
Al rogo verra. 

ALT. PART. Nè basla a salvarlo 

Del popol l’amore ! 

Ci vieta tentarlo . ; 

Un santo terrore. 
la PARTE. Ma vien di Rizzardo 

La misera amante, . j 

Smarrital guardo* f ^ 

Travolta il semblante, 

La morte nel cor. 
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RIC. O mon père, l’heure est armée. 

{Les familiers de l'inquisition entrent pour conduire Richard.) 


RIC. Si tu m’entends gé- 
mir dans cet horrible et der- 
nier moment, je ne gémirai 
que sur toi et sur celle qui 
m’atantaimé. Que vos priè- 
res et que vos larmes hono- 
rent ma mémoire ; hélas ne 
m’oubliez pas quand je serai 
dans la tombe ; et j’irai à la 
mort d’un front intrépide et 
joyeux. 


hild. Si tu m’entendsgé- 
mir dans cet horrible et der- 
nier moment, je ne gémirai 
que sur toi et sur celle qui 
t’a tant aimé. Te3 cendres 
innocentes et chéries seront 
sans cesse baignées de ses 
larmes, et je me joindrai à 
elle dans ses pleurs et dans 
ses chagrins. 


[Ils sont séparés et sortent chacun d’un côté différent.) 


SCENE II. 


Le théâtre représente la place que l'on a vue d la première scène 
J de la première partie. 

ChJur <f hommes dupeuple , auxquels se sont joints des femmes 
jit des soldais , puis HILDEGONDE et CLOTILDE. 

1* PART. DD CH. Avez-vous entendu? dans peu Richard 
doit mourir, condamné cogrnie impie, et consumé par le 
feu"; quelques instans encore, et il va sortir du temple 
pour monter au bûcher. ■ — ■ 

2* PART. L’amour du peuple ne pourra pas le sauver!., 
une sainte terreur nous empêche de le tenter. 

1* PART. Mais la triste amante de Richard s’approche ; 
son regard est consterné, toute sa figure bouleversée. 
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La nobjl donzella 
T remante, alterrita, 

La fiera novella 
G i ù inoslra scolpila 
Del volto al pallor. 

T. IL CORO. Oimè ! d’Ildegonda 

Agli ocehi s’asconda 
Il nostro dolor. ry •//.'V 

CLOT. Ove corri ? ah , t’arresta ! 

1LDEG. Vedi, Clotilde, è questa, 

[Non badandole t quasi fuori iti si.) 
Questa è la ria; qui trionfô pur ieri, 

E il popolo feslante , 

Che gli giurava nmore , 

Non ha più voce, èmorto oggi ch’ei muore. 

[Con amara ironia.) 

CLOT. Oh ciel, che dici? il popolo t’ascolta; 

Ah toglili al suo sguardol 

ILDEG. Io? — Sprezzo chi morir lascia Rizzardo. 

TOr<>. " uh detti aêêrSi ! 

E voi , perché fisate 


ILDEG. 


CORO. 


ILDEG. 


Gli occhi su me? Speltacolo piû degno 
Fia d’un misero il rogo. 

Non basta a salvarlo 
Del popol l’amore ; 

Ci vieta tentarlo 
Un santo terrore. 
ïacete ! il ciel perdona 

A’ ref, nè puô voler d’un innocente 
La morte; e voi chiamate 
Nel colpevole oblio 
$cusa alla vostro sconoscenza IJdio. 

— ~[L.on imhgnazioiie crescente .) 

X nsenc a to ? ine rte populo— 

Ch’ei fregiô del primo onore, 

Acui braccio évita ed anima 
Consacré con tanto amore ; 

E non hai per l’innocente 
Che un’ inutile pietà, 

Niuno, o popol sconosccnle, 

Niun più t’ami, 4 périra ! 


r- / 
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3* part. La noble demoiselle tremblante, attérée, laisse 
lire l’affreuse nouvelle dans la pâleur de son visage. 

TOUT LE CH. Hélas! cachons notre douleur aux yeux 
d’Hildegondc. 

CLOT. Où cours-tu P arrête-toi! 

HILDEG. (Elle ne l'écoute pas et semble hors d'elle- mime.) 
Regarde, Clotilde, c’est bien ici le chemin; c’est bien ici 
cependant qu’hier il a triomphé ; et ce peuple joyeux qui 
l’accablait de scs protestations d’amour, n’a plus de voix 
maintenant. (Avec amertume.) Aujourd’hui qu’il doit mou- 
rir , il est mort aussi. 

CLOT.Oh ciel! que dis-tu? le peuple t’écoute, dérobe-toi 
à ses regards. 

HILDEG. Moi , je méprise quiconque laisse mourir Ri- 
chard. 

CH. Oh ! crnelles paroles ! 

HILDEG. Et vous, pourquoi me regarder ainsi? le bû- 
cher d’un malheureux sera un spectacle plus beau pour 
vous. 

eH. L’amour du peuple ne suffit pas pour le sauver ; une 
sainte terreur nous empêche de le tenter. 

hildeg. Taisez-vous! le ciel. qui pardonne aux coupa- 
bles, ne peut vouloir la mort d’un innocent; (Arec une 
indignation toujours croissante.) et Dieu sert d’excuse à vo- 
tre coupable oubli et à votre ingratitude. 

Insensé, voilà le peuple qu’il a comblé de tant d’hon- 
neur, à qui il a consacré aveu un tel amour et son bras, et 
sa vie et son ame. Et tu n’as pour l’innocent qu’une inu- 
tile pitié; que personne, ô peuple ingrat, que personne ne 
te soit plus dévoué , ou il périra. 
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C. d’uOm. .. Ohpresngio! ah cessa, o misera, 

La tua sorte orror ci fa. 

ILDBG. E voî, madri e spose e rergini , 

Foco al labbro, al cor di gelo, 

Ah ri serbi il giusto cielo 
La mia sorte, il mio rnartir, 

E a conforto un pianto stérile, 

Uno stérile sospir! 

G. DI DONNE. Qh presagio! ah cessa, o misera, 

Tu ci sforzi a inorridir! 

( Tocco délia campana, segnale che il condannato i condotto a 
morire. Terrore dei cori Ildeg. resta immobile i'orrore.) 

CLOT, con CORI. ' ILDEG. 

Il suono, cbe rotnba II suono, che romba 

Terribile e lento, Terribilc e lento. 

È roce di tomba É voce di tomba 

Che chiatna un mortal ; Che chiama un mortel ; 
D’orror, di sparento, D’orror, di spavento, 

Di morte è segnal. Di morte è segnal. 

O cielo clemenle, O cielo clemente, 

Riceri , consola Riceri , consola 

Del giorin dolente lin’ aima innocente, , 

Lo spirto immortal , Un’ aima immortal, 

Che parte c s’invola Che giunge, e non sola , 

Al mi$ero frai. 41 passo fatal. 

ILDBG. Ma cessa ! — Ah ! compita 

Si scioglie una vita 
Dalmesto suo frai! : 

Oh crudeli ! un ferro almeno 
Che al dolor possa sottrarmi ! 

A férir femmineo scno 
Basta il braccio sema il cor. 

■> Ma valor Toi non arcte 

Né a «alrarlo, né a srenarmil 
’ * '■ Via codardil indegni siete 

' Di vede/e il mio dolor. . c . < 

C. Dt DONNE. Esauditcla, correte! 

È una fiamma il suo dolor. 

(GH uomini partono in tumutlo.) 
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CO. D’U. Oh prédiction ! ah cesse, infortunée, tes présa- 
ges nous font horreur. 

HILDEG. Et vous, mères, épouses, jeunes filles, dont 
les lèvres sont de feu, dont le cœur est de glace, ahl que 
le juste ciel vous réserve mon sort et mon martyre, et vous 
donne pour consolation quelques pleurs stériles , quelque 
stérile soupir. 

CH. DE F. Oh! quel présage ! cesse, infortunée, tu nous 
fais frissonner. 

(On entend le son de la cloche ; c'est le signal qui annonce que 

l'on conduit le condamné d la mort. Terreur générale. 

Hildcgonde reste immobile d'horreur.) 

CLOT, avec LES CH. 

Ce son qui retentit lent et 
terrible, est une voix du 
tombeau qui appelle un mor- 
tel; c’est un signal d’horreur 
d'épouvante et de mort. 

O ciel clément, reçois, 
console l’âme immortelle de 
ce malheureux jeune hom- 
me, qui part et s’envole de 
sa malheureuse enveloppe. 

HILDEG. Mais assez! ah! que ma vie arrivée à son ter- 
me, se dégage de ses fragiles et tristes liens! 

HILDEG. Oh! cruels, un fer au moins qui puisse me 
soustraire à mes tourmens! pour frapper le sein d’une 
femme, un bras suffit, même sans le cœur. Mais vous n’a- 
vez le courage ni de le sauver , ni de m’immoler; lâches , 
retirez-vous, vous êtes indignes de contempler ma douleur. 

( Les hommes se retirent en tumulte.) 

CH. de F. Exaucez-la , courez ! c’est une flamme que sa 
douleur. 


HILDEG. 

Ce son qui retentit lent et 
terrible est une voix du 
tombeau qui appelle un mor- 
tel ; c’est un signal d’horreur 
d’épouvante et de mort. 

O ciel clament , reçois , 
console une âme innocente, 
une âme immortelle qui n’ar- 
rive pas seule au fatal pas- 
sage. 
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SCENA III. 

ILDEGONDA, CLOTILDE, Coro di Donne, * pot 
ILDEBRÀNDO. 

ildeg. Partiro alfln! Pietoso 

■ ' . ' I passi .il ciel ne gnidi , 

E parti in essi il ciel. 

CLOT. « CORO. Più denso ed animoso 

Fassi lo stuol de’ fidi : (G uardando 

Spera pel.tuo fedel. 

ÏLDEB. (entra.) Figlia lu qui? De h Yienif 
Toglili a fanto orrore. 

ILDEG. Dove Rizzardo rouore , 

v Padre, Togl’ io mcrir. 

ILDEB. Ah ! nella sua prigione 

Il misero via’ io : 

Di vivere ei t'imponc, 

Di reggere al martir. 

Se ho vita nel suo seoo ! 

Tutio, ci diceva, alineno 
Non crederô périr. 

ILDEG. Ah padre! io noD potrei 

Soffrire i giorni miei. 

Al misero obbedir. 

CORO didentro. Cessa dal pianto, o vergioc,. 

Cessa, ancor vivo egli è. 
ildeg. Quai vocil 

ILDED. ' Èi viveîahjOrçdilo 

O figlia al genilore. 

Ascolla ! 

ILDEG. A che d’inulile 

Speme blandirmi il core? 

Più disperata e orribile, 

Più colma di lerrore 
Verria la morte a me. 

CORO ustendo. Già risplendean le fiaccole, 

Già presso a! rogo egli era; 

Ma délia moltitudine . 

Possenle è la preghiera , 

E il tribunal lerribile 
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SCENE III. 

HILDEGONDE, CLOTILDE, Chœur de femmes, 
puis HILDEBRAND. 


HILDEG. Ils soot partis enfin! Dieu compatissant, guide 
leurs pas, et que le ciel parle en eux. 

CLOT, et LE CH. regardant. La troupe fidèle devient plus 
épaisse et plus animée Espère pour ton amant. 

hildeb. Toi ici, ma fille? viens, hélas! dérobe-toi à 
tant d’horreur. 

hildeg. Là où meurt Richard, mon père, moi aussi je 
veux mourir. 

hildeb. Ah! j’ai vu l’infortuné dans sa prison; il t’or- 
donne de vivre, de supporter ton martyre. Si je vis au 
moins dans son cœur, disait-il, je ne croirai pas périr tout 
entier. 

HILDEG. Ah! mon père, je ne pourrai supporter l’exis- 
tence et obéir à cet infortuné. 

CH. int. Cesse tes gémisse mens, ô jeune fille, il est en- 
core vivant. 

HILDEG. Quelles paroles ! 

niLDEB. Il vit, ah! ma fille, crois en ton père, écoute. 

HILDEG. Ah! pourquoi flatter mon cœur d’un inutile 
espoir! sa mort sera pour moi plus désespérante, plus 
horrible encore, plus remplie de terreur. 

CH. ( sur la seine.) Déjà les flambeaux étincelaient , déjà 
il était près du bûcher; mais la prière de la multitude est 
puissante, et le terrible tribunal l’a accordé au peuple; il 
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Al popolo lo diè ; 

Salvo lo diede , c il popolo 
Salvo lo rende a te. 

{AW apparir di Riizardo , portato corne in trionfo , lldeg. 
s’abhandona con un grido nette braccia del padre e di 
Cto tilde.) 

RIZ- O donna dcl cor mio. 

Vivo perte son io! 

Del mio destin , di morte 
Fu l’omor luo più forte : 

Oh ciel 1 per compensarti 
Altro non so che ainarli, 

Dirlo, e caderti al piè. 

(NeW aito che tuole piegare il ginocchio dinanzi a leijldc- 
gonda ne Cimpedisce, gitlandoti nette sue braccia, dalle 
quali si scioglie cergognando e si'rifugia in quelle del padre. ) 

ILDEG. Oh mio Rizzardol... oh popolo... 

Ah 1 non nr.i regge il core. 

CORO. Il tuo silenzio , o vergine , 

Dei detli ha piû valore. 

V i vi felice e unita 
A lui, ch* è la tua vita, 

E dee la vita a te. 

Pa,i "'si g o„.! W !**■ «**>»* 0 

1LDEB. In loro 

Di Dio la voce adoro. 

Corri alla santa guerra 
Trionfa , e in questa terra 
Premio di tua viltoria , 

Corona alla tua gloria 
Sarà la tua fedel. 

( Congiunge loro le destre. ) 

CORO. Viva Ildebrando ! 

ILDEG. e RIZ. O padre , 

T’ascolti il cielo amico. 

(r S’inginocchiano . ) 

ildeb. Com’ io vi benedico , 

Vi benedica il ciel. 

(Stendentlo le mani $ul loro capo.) 
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le lui a rendu sain et sauf; et le peuple, sain et sauf, U le 
rend. 

{Au moment oii Richard parait , porté comme en triomphe , 
Hildegonde pousse un cri et tombe dans les bras de son père 
et de Clotilde .) 

RIC. O femme adorée, tourne tes yeux vers moi! c’est 
moi; ton amour a été plus fort que mon destin fatal. O 
ciel ! en retour je ne puis que t’aimer, te le dire et tomber 
A tes pieds. 

( Au moment otl il va plier le genou devant Hildegonde, elle 
se jette dans ses bras ; elle se dégage bientôt toute honteuse 
et se réfugie dans ceux de son pire.) 

HILDEG. Oh! mon Richard... oh! peuple... ah! mon 
cœur ne se connaît plus. 

CH. Ton silence, ô jeune vierge, est plus éloquent que 
tes paroles. Vis heureuse et unie à celui qui est ta vie et 
qui te doit l’existence. 

HILDEG. Mon père!.. 

> 

RIC Seigneur!.. 

hildeb. J’adore en euxla voix de Dieu. Cours à la guerre 
sainte, triomphe, et de retour dans cette terre elle sera le 
prix de ta victoire , la couronne de ta gloire et ta fidèle 
épouse. 

{Il joint leurs mains.) 

CH. Vive Hildebrand ! 

hildeg. et ric. s'agenouillant. O mon père, que le ciel 
favorable t’entende! 

HILDEB. étendant la main sur leurs iltes. De même que 
je vous bénis, le ciel vous bénira. 
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s ■ - 

Ornato le chiome 
Del bellico allor» ' 
Dell’ Ilalo nome 
Sostieni l’onor. 

Perte l’Oriente, 

Fra Parmi e il terror, 
Dell’ insubre gente 
S’atterri al yalor. 


FINE BELL’ ÏLDEGONDA. 
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CR. La tête ornée du laurier belliqueux, soutiens l'hon- 
neur du nom italien; que par toi l’Orient, au bruit des 
armes et frappé de terreur, cède à la valeur des nations 
italiques. * 

S ♦ 


\ 


FIN D’HILDÉGONDE. 
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